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  INTRODUCTION GÉNÉRALE : 
Le Maroc doit faire face aujourd’hui à une augmentation de la quantité de ses déchets qui ne 

cesse de s’accentuer. Cette situation a pour origine non seulement la croissance régulière du nombre 

d’habitants, mais également l’amélioration du niveau de vie, et concerne des déchets de nature très 

variée tels que les déchets des ménages, des unités industrielles, des commerces, des activités de 

soins, du bâtiment, des services de nettoiement, des espaces verts, de l’agriculture, etc.… Vient se 

rajouter à cela une évolution de la composition de ces déchets qui est directement liée au mode de vie 

de la population et à la diversité des activités socio-économiques. 

A cette croissance et cette évolution des déchets est venu se surajouter un troisième 

phénomène lié au comportement des populations et des acteurs socioéconomiques. 

La concentration urbaine sans cesse croissante s’est réalisée à une vitesse telle qu’elle a 

souvent dépassé la capacité des communes à assumer cette situation et le développement socio-

économique du pays ne s’est pas accompagné de mesures et d’actions politiques de protection de 

l’environnement, notamment en ce qui concerne le secteur de gestion des déchets solides.  

Devant la complexité générale de cette problématique, longtemps considérée comme 

secondaire devant des secteurs comme celui de l’eau (Construction de barrage, mise en place de 

structures adéquates de gestion : ONEP et Régies ; réalisation de stations de traitement des eaux 

usées, etc.…), l’heure est aujourd’hui à la gestion des déchets et à l’assainissement solide. 

Ces déchets solides posent un énorme problème au Maroc et sont, avant tout, une contrainte à 

laquelle sont confrontées les collectivités locales. En effet, ils engendrent des effets négatifs directs et 

indirects, liés à leurs quantités, à leur évacuation ainsi qu’à leur traitement. 

Dans ce rapport, on procédera à une présentation de la problématique des déchets solides au 

Maroc, essentiellement à Marrakech et de son impact sur l’environnement. Les efforts pour 

l’amélioration de cette situation seront également traités avec des précisions sur les résultats obtenus. 

 

1- Présentation générale du département de l’environnement  et du 

service régional de l’environnement: 
Les prémisses d’une politique de l’environnement se manifestaient dès 1972 sous forme d'un 

Service de l'Environnement au sein du Ministère de l'Habitat et du Tourisme. 

- En 1977, le Ministère de l'Habitat et de l'Aménagement du Territoire abrite une Division de 

l'Environnement. 

- En avril 1985, l'environnement est rattaché au Ministère de l'Intérieur au sein de la Direction 

Générale de l'Urbanisme, de l'Architecture et de l'Aménagement du Territoire. 

- En août 1992, création du Sous-secrétariat d'État de l'Environnement auprès du Ministère de 

l'Intérieur. 

- En février 1995, création du Ministère de l'Environnement, autorité gouvernementale chargée 

d'élaborer et de mettre en œuvre la politique du gouvernement dans le domaine de la protection de 

l'environnement et ce à travers des missions horizontales et des actions menées en concertation avec 

les départements ministériels concernés. 

- En août 1997, création du Ministère de l'Agriculture, de l'Equipement et de l'Environnement et du 

Secrétariat d'Etat  chargé de l'Environnement.  
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- En mars 1998, création du Ministère de l'Aménagement du Territoire, de l'Environnement, de 

l'Urbanisme et de l'Habitat et le département de l'Environnement est devenu le Secrétariat d'Etat 

chargé de l'Environnement (S.E.E). 

- Plusieurs départements de l’Environnement ont été crées à travers les régions du Maroc dont la ville 

de Marrakech où nous avons effectué Notre stage.  

Le Département de l'Environnement est chargé d'élaborer et de mettre en œuvre la politique du 

gouvernement dans le domaine de la protection de l'environnement.  Il anime, coordonne et promut, 

en relation avec les Départements concernés, l'action gouvernementale en matière d'environnement 

et ce en vue de : 

- renforcer le cadre institutionnel et juridique ; 

- promouvoir la protection des ressources naturelles afin d'éviter toute forme de gaspillage ou de 

dégradation susceptible de compromettre le développement durable ; 

- mettre en place les instruments appropriés de surveillance continue et du contrôle de l'état de 

l'environnement ; 

- procéder à des études d'impact et donner des avis sur les projets de développement ayant des 

implications sur l'environnement ; 

- prévenir et lutter contre toutes formes de pollution et nuisances pouvant porter atteinte à la santé 

de la population ; 

- procéder aux contrôles qui lui sont dévolus par la législation en vigueur et assister les personnes 

morales de droit public ou de droit privé ; 

- améliorer les conditions et le cadre de vie des populations au sein des établissements humains, 

urbains et ruraux ; 

- intégrer la dimension "environnement" dans les programmes de développement et notamment ceux 

de l'éducation, de la formation, de la recherche et de l'information ; 

- développer toutes activités en matière de coopération régionale et internationale dans le domaine 

de la protection de l'environnement. 

Le service régional de l’environnement  de la Région de Marrakech Tensift Al Haouz a été 

créé en 2008 et  exerce les attributions qui relèvent de l’autorité gouvernementale chargé de 

l’environnement et notamment les missions ci-après : 

 La mise en œuvre et le suivi de la politique gouvernementale en matière de 

protection de l’environnement au niveau local 

 La Participation à l’élaboration des plans régionaux de protection de 

l’environnement et de développement durable 

 L’assistance des collectivités locales, le secteur public et privé pour toute 

question relative à la protection de l’environnement et le développement 

durable 

 La participation à la sensibilisation et à la formation en matière de la 

protection de l’environnement 
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2- Présentation de la zone d’étude: 

a. Situation géographique 
Par son importance nationale et internationale, nous avons choisi la zone d’étude : 

« Ville de Marrakech » 

 Administration : 

-Pays : Maroc              -Région : Marrakech-Tensift-El-Haouz       -Province : Marrakech 

 Géographie : 

-Coordonnées : 31° 37’ 

28‘’  Nord, 7° 59’ 35‘’ Ouest / 31.62444, -

7.99306 

-Altitude : 466 m 

-Relief : L'agglomération de Marrakech est située dans la 

plaine du Haouz centrale enserrée par le massif du Haut 

Atlas au Sud et celui des Jbiletes au Nord et qui s'étend 

sur une superficie de 60 km2. Le site de Marrakech est 

une plaine uniforme s'inclinant doucement selon une 

pente d'environ 8 % orientée du sud-est vers le Nord-

Ouest depuis la côte 460 NGM (Est de l'aéroport) jusqu'à 

la côte 380 NGM (oued Tensift). Les seuls reliefs sont 

constitués par les jbels (collines) Guéliz et Koudiat al 

Abid. 

 

 

-La région de Marrakech-Tensift-El Haouz est l'une 

des seize régions du Maroc. Elle se trouve au centre 

du pays, et englobe une partie du Haut Atlas. Sa 

superficie est de 31 160 km², ce qui représente 4,5 % 

du territoire national, pour une population de 

3088652 habitants. Sa capitale est Marrakech. 

      Géographiquement, la région est limitée au Nord 

par les régions de Chaouia-Ourdigha et Doukkala-

Abda, à l'Ouest par l'Océan Atlantique, à l'Est par la 

région de Tadla-Azilal et au Sud par la chaine 

montagneuse du Haut Atlas (Région Souss- Massa-

Draâ).  

-Marrakech compte environ 1 063 415 d'habitants 

(recensement de 2004) répartis sur une superficie 

de 230 km² = 23 000 ha. La densité de population 

atteint les 350 habitants à l’hectare dans la Médina. 

C'est la quatrième plus grande ville du Maroc après 

Casablanca, Rabat et Fès. La ville est divisée en deux parties distinctes : la Médina ou ville historique 

(dix kilomètres d'enceinte) et la ville nouvelle dont les quartiers principaux s'appellent : Guéliz et 

Hivernage. Le Guéliz constitue aujourd'hui le centre-ville commercial. Depuis quelques années, la ville 

La Carte administrative du Maroc 
référence :http://www.minculture.gov.ma/fr

/images/stories/region/marrakech.gif  

La Carte de la ville de Marrakech 
Source :  

http://www.mawarid-asso.org/marrakech-sans-sacs-
plastiques/images/carte.jpg 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_pays_du_monde
http://fr.wikipedia.org/wiki/Maroc
http://fr.wikipedia.org/wiki/Marrakech-Tensift-El-Haouz
http://fr.wikipedia.org/wiki/Coordonn%C3%A9es_g%C3%A9ographiques
http://toolserver.org/~geohack/geohack.php?pagename=Marrakech&language=fr&params=31.62444_N_-7.99306_E_type:city
http://toolserver.org/~geohack/geohack.php?pagename=Marrakech&language=fr&params=31.62444_N_-7.99306_E_type:city
http://toolserver.org/~geohack/geohack.php?pagename=Marrakech&language=fr&params=31.62444_N_-7.99306_E_type:city
http://fr.wikipedia.org/wiki/Altitude
http://fr.wikipedia.org/wiki/Superficie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Maroc
http://fr.wikipedia.org/wiki/Casablanca
http://fr.wikipedia.org/wiki/Rabat
http://fr.wikipedia.org/wiki/F%C3%A8s
http://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9dina
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Flag_of_Morocco.svg
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s'agrandit en périphérie notamment à l'ouest avec l'apparition de nouveaux quartiers résidentiels 

comme pour la région de Targa ou l'extension de l'avenue Mohammed VI ou au nord de Tamansourt.  

 

b- Cadre administratif : 
Marrakech, elle-même incluse dans la région économique du Tensift. Les cinq communes 

urbaines composant cette agglomération sont les suivantes : 

- préfecture de Marrakech Médina : Marrakech-Médina, 

- préfecture de Marrakech Ménara : Méchouar-Kasbah, Ménara-Guéliz, 

- préfecture de Sidi Youssef Ben Ali : Sidi Youssef Ben Ali (SYBA) et Annakhil. 

Pour plus de facilité dans la compréhension de la suite de l'étude, les termes "la ville de Marrakech" et 

"l'agglomération de Marrakech" désigneront systématiquement ces cinq communes urbaines. 

La communauté urbaine de Marrakech est l'entité administrative qui gère les services communs des 

communes urbaines citées précédemment à l’exception de celle d'Annakhil. 

 

c- Cadre physique et naturel : 
Le site de Marrakech est caractérisé par l'absence quasi-totale de relief excepté celui 

constitué par les jbels (collines) Guéliz et Koudiat al Abid 

La ville est soumise à un climat continental aride (chaud et sec l'été, froid et plus humide l'hiver), 

caractérisé par une pluviométrie faible (240 mm par an), une forte évaporation et une température 

moyenne élevée de 19,9° C, avec de forts écarts de température, mensuels et journaliers. Les vents 

dominants sont de l'Ouest et du Nord-Ouest. La sécheresse du climat a entraîné récemment des 

difficultés d'approvisionnement en eau et l'exode rural. 

La plaine du Haouz est constituée sur les dépôts alluviaux graveleux du quaternaire. Sur la 

plaine, émergent les collines calcaires Jbel Guéliz et Koudiat al Abid. Les sols en pourtour direct est et 

ouest de Marrakech sont très favorables à une agriculture irriguée. 

La seule nappe souterraine est constituée par la nappe phréatique, alimentée principalement 

par l'infiltration des eaux des oueds lors des crues. Cette nappe est peu profonde (5 à 20 m) et ses 

eaux de bonne qualité sont néanmoins vulnérables à la pollution. La nappe est actuellement 

surexploitée par les puits, khettaras et pompages. 

Le système de l'oued Tensift marque le territoire de Marrakech. Les affluents de l'oued Tensift (oued 

Issil, oued Taroumit et châaba Ali Bali) prenant leur source dans le massif de l'Atlas, se jettent dans le 

Tensift au Nord de Marrakech. Leurs débits connaissent des variations saisonnières importantes, 

générant des inondations (oued Issil). 

Les zones de palmeraie dense, le marécage Oulja le long de l'oued Tensift et les jbels Guéliz et Koudiat 

al Abid sont de fort intérêt naturel. Ces milieux subissent de nombreuses pressions humaines 

(urbanisation, pollution) et ne font l'objet d'aucune protection au titre des milieux naturels. 

 

d- Occupation des sols 
Marrakech est caractérisée par un tissu urbain hétérogène, constitué des types d'habitat suivants : 

médina à l'habitat traditionnel, ville moderne (Guéliz, Sidi Youssef Ben Ali) et villas (Hivernage, 

palmeraie), nouveaux quartiers (auto-construction, recasement, opérations privées de standing 

supérieur), et enfin, les douars et habitat spontané, situés en majorité en périphérie. 

Les deux principales zones industrielles de Marrakech sont le Quartier industriel, zone vieillissante et 

enclavée et la zone nouvelle de Sidi Ghanem; elles sont toutes deux situées à Ménara-Guéliz. Une 

http://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9riph%C3%A9rie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Tamansourt
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future zone industrielle couplée à la création d'une ville nouvelle est en projet au Nord de Marrakech 

à Harbil. 

L'artisanat et le commerce sont surtout concentrés dans la médina, SYBA et Ménara-Guéliz. Les hôtels 

sont implantés dans la médina, le quartier de l'hivernage et la Palmeraie. Le paysage (vues sur l'Atlas, 

sur la médina), le patrimoine historique et l'environnement naturel (palmeraie, oliveraie ou espaces 

verts) sont des facteurs d'attraction pour le tourisme et des arguments de vente pour les hôtels 

bénéficiant de cet environnement à Marrakech. 

Les équipements administratifs et universitaires sont bien développés à Marrakech mais on constate 

un fort déficit en équipements dans les quartiers nouveaux. Le Camp Ghul militaire et l'aéroport de 

Marrakech-Ménara sont de plus en plus enserrés dans le tissu urbain. 

Les grands espaces verts sont surtout situés au Sud et au Sud-Ouest de Marrakech (Ménara, Oliveraie 

Bab Jdid, Aguedal). En revanche, Peu d'espaces verts sont à l'intérieur du tissu urbain. Les espaces 

naturels sont menacés par l'urbanisation, notamment la Palmeraie et les Jbel Guéliz et Koudiat al Abib. 

Les espaces agricoles (vergers, cultures basses) sont mieux développés dans les zones irriguées (Nord-

Ouest et Sud-Ouest de Ménara-Guéliz). 
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I- Les déchets solides au Maroc: 
  

Les déchets sont définis par la loi 28-00 relative à leur gestion et à leur élimination comme : « 

tous résidus d’un processus de production, de transformation ou d’utilisation, toute substance 

matériaux, produit ou plus généralement tout bien meuble abandonné ou que son détenteur destine 

à l’abandon ou à l’obligation de s’en défaire dans le but de ne pas nuire à la collectivité et de protéger 

l’environnement ». 

Le Maroc connait actuellement un développement socio-économique important, ce qui est à 

l’origine d’une augmentation de la quantité des déchets produits. Ainsi, les quantités des déchets 

produits sont comme suit : 

• 5 millions tonnes par an de déchets ménagers (en milieu urbain); 

• 1,5 millions de tonnes par an de déchets industriels dont 256 000 tonnes de type 

dangereux; 

• 6 000 tonnes par an de déchets médicaux et pharmaceutiques. 

Ces déchets étaient souvent éliminés dans des décharges sauvages ou encore dans des 

points noirs sans aucun traitement ni contrôle, ce qui avait de graves conséquences aussi bien pour la 

santé publique et l’environnement que pour l’avenir des activités socio-économiques du pays. 

Afin d’améliorer les conditions de gestion des déchets, d’importants efforts ont été déployés 

depuis quelques années, dont on peut citer en particulier : 

• la professionnalisation de la gestion des services de propreté, qui a eu des effets positifs 

sur les modes de gestion et sur la qualité des prestations fournies. En effet, 60 % de la population 

urbaine marocaine est servie actuellement par le secteur privé; 

• le renforcement du cadre juridique à travers l’adoption de la loi n°28-00 relative à la 

gestion des déchets et à leur élimination; 

• l’aménagement d’une dizaine de décharges contrôlées, réalisées ou en cours, et leur 

exploitation selon les normes et standards reconnus; 

• la réhabilitation d’une quinzaine de décharges sauvages; 

• la mise en place d’un programme de sensibilisation, d’information et de communication; 

• la mise en place d’un programme d’accompagnement social des récupérateurs des 

déchets; 

• l’élaboration d’un plan directeur national de gestion des déchets spéciaux et la réalisation 

des études techniques du projet CNEDS. 

D’autres efforts restent à consentir dans la GDS dont notamment : 

• le renforcement du cadre légal ; 

• l’amélioration des conditions de participation du secteur privé ; 

• la création des structures adéquates de contrôle, et de suivi des performances des 

opérateurs privés; 

• la planification et le développement des filières de recyclage; 

• l’amélioration des mécanismes de financement et de recouvrement des coûts relatifs à la 

gestion des déchets; 

• la mobilisation des ressources financières additionnelles dans le cadre de la promotion et de 

la gestion des filières de valorisation et du développement des mécanismes de développement propre 

(MDP) ; 

• la mise en place des mécanismes financiers d’aide aux investissements privés concernant 

les projets de recyclage et les unités de compostage ; 
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• le renforcement de l’éducation sur la GDS par la mise en place d’une politique permanente 

de sensibilisation relative à la gestion des déchets solides. 

TABLEAU 1: DONNEES CLES 

Population  31,8 M  

Génération des déchets ménagers 
et assimilés (DMA) 

5 MT/an 

Composition des DMA (%) Organique 
Papier/ Carton 
Plastique 
Verre 
Métal 
Divers 

65% 
8% 
10% 
2% 
1% 
14% 

Génération des DMA par habitant (kg/j/h) Urbain 
Rural 

0,76 
0,3 

Couverture de la collecte des DMS Urbain  
Rural  

82 % 
aucune donnée n’est 
disponible 

Gestion de déchets (%) Compostés 
Recyclés 
Mis en décharge 
Mise en décharge non contrôlée 

moins de 1% 
10% 
28 % 
62 % 

Estimation des dépenses publiques annuelles  En 2007: 1 milliard de DH en 
communes urbaines 
En 2009 : Chiffre d’affaires annuel 
de 1,5 milliard de DH dont1 310 
millions de DH (soit près de88%) 
pour la collecte 

 

Croissance annuelle en DMA  2,80%  

Déchets de soins  6 KT/an  

Déchets industriels  1,57 MT/an  

Déchets industriels dangereux  256 KT/an  

Déchets agricoles  -  

Source : rapport pays sur la gestion des déchets solides au Maroc juillet 2010 

i. Les déchets ménagers : 

Le Maroc compte actuellement environ 31,8 millions d’habitants dont 56% en milieu urbain. 

Le taux d’urbanisation est passé de 51,4% en 1994 à 55,1% en 2004 et il atteindrait 62% en 2010. 

Le Maroc connait actuellement un développement fort important dans des secteurs socio-

économiques vitaux, notamment l’agriculture, l’industrie, la pêche, le développement urbain, les 

infrastructures et le tourisme. Ce développement n’a pas manqué d’induire des répercussions 

négatives sur la qualité de l’environnement. 

Les tendances de dégradation de l’environnement au Maroc sont estimées actuellement à 13 

milliards de dirhams par an, soit 3,7 % du PIB. La part imputable aux insuffisances en matière de 

gestion des déchets solides est de 0,5 % du PIB. 

Le recensement de 391 localités urbaines en 2004 a aboutit que 55 comptaient plus de 100 

000 habitants représentant environ 68% de la population urbaine. Ces villes ont, en grande majorité, 

délégué les services de propreté au secteur privé. 

Avec un ratio par habitant de 0,76 kg/jour, la quantité des déchets ménagers peut être 

estimée à 5 millions de tonnes par an en milieu urbain. 
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En 2006, le taux de collecte a été estimé à hauteur de 70% dans les centres urbains, tandis que la mise 

en décharge n’était que de 13%. Les quantités de DMS générés sont prévues d’atteindre 8,68 MT à 

l’horizon 2030. 

L’infrastructure de GDS est synthétisée ci après : 

 

TABLEAU 2: INFRASTRUCTURE DE LA GDS AU MAROC 

Etat de décharge Nombre de décharges 

Décharges contrôlées construites 10 

Décharges contrôlées en cours de construction 3 

Décharges réhabilitées ou fermées 15 

Source : rapport pays sur la gestion des déchets solides au Maroc juillet 2010 

En ce qui concerne le recyclage, la quantité des déchets non organiques valorisables actuellement 

recyclée est de l’ordre de 305 100 T/an soit un taux de recyclage de 30% sur la part recyclable et 10 % 

du gisement des déchets collectés. 

Les déchets largement recyclés sont ceux ayant une valeur économique importante, tels que les 

huiles, les métaux, le verre, le papier et le carton. Le chiffre d’affaire généré est estimé à environ 390 

millions de DH. Cependant, ce secteur souffre d’une absence totale de reconnaissance tant au niveau 

institutionnel que juridique et réglementaire. Le recyclage reste dominé par le secteur informel. 

 

TABLEAU 3 : PRODUCTION DES DECHETS MENAGERS AU MAROC 

 Population  

(x 1000) 

Production des déchets 

Kg/hab./j T/j (1998) T/j (2000)  T/an 

Urbain 14 524 0,75 10 925,08 12 500.00  3 987 654,20 

Rural 12 786 0,3 3835,8 5 555.55  1 400 067,0 

Total 27 310 - 14 760,88 18 055.55  5 387 721,2 

{ƻǳǊŎŜ Ґ wŀǇǇƻǊǘ ǎǳǊ ƭΩ;ǘŀǘ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀǳ aŀǊƻŎΣ нллм 

 

TABLEAU 4 : EVOLUTION FUTURE DE LA PRODUCTION DES DECHETS MENAGERS AU MAROC. 

Déchets ménagers ( T/an) 

Année Population 

(x1000) 

Urbain Rural Total 

2005 30 484 5 220 000 2 380 000 7 600 000 

2010 32 628 6 120 000 2 690 000 8 810 000 

2020 36 914 8 400 000 3 450 000 11 850 000 

{ƻǳǊŎŜΥ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ мффт 

Les déchets collectés sont éliminés dans des décharges sauvages ou par enfouissement 

(Rabat) ; mais en règle générale, l’élimination finale des déchets n’est pas satisfaisante sur le plan 

hygiénique et environnemental : sur 300 décharges dont seulement 20 % sont situées sur des sols non 

vulnérables. 
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Concernant l’option de traitement des déchets avant leur élimination au niveau des 

décharges, seules six villes marocaines ont été dotées d’usines de traitement des ordures ménagères 

par compostage. Parmi ces usines, certaines sont non fonctionnelles (Tétouan, Meknès, Rabat, 

Casablanca et Marrakech). Le fonctionnement de l’usine située à Agadir ne peut pas être évalué 

actuellement puisqu’elle est nouvelle, et encore au stade d’optimisation des paramètres de 

fonctionnement. 

Pour ce qui est de la récupération, il s’agit d’une pratique qui se fait à différents niveaux 

(ripeurs, récupérateurs de rue, etc), d’une manière classique (Mikhala), informelle, et non organisée ; 

et par conséquent ne participe nullement, comme elle devrait, dans l’amélioration de la gestion du 

secteur des déchets. 

 

ii.  Déchets industriels dangereux : 

Le secteur industriel marocain produit environ 1,57 Millions de tonnes de déchets solides par an dont 

256 000 sont des déchets dangereux. L’industrie de la Chimie-Parachimie arrive en tête avec 60 % 

suivie par l’industrie agroalimentaire avec 25 %. 

 

TABLEAU 5: PRODUCTION DES DECHETS INDUSTRIELS 
 

Activités industrielles  

Déchets industriels(T/an)  

Total (T/an) 

 

% Déchets 

spéciaux 

Déchets 

dangereux 

Chimie et Parachimie 844.628 103.174 947.802 60,18 

Textile et cuire 0 86.052 86.052 5,46 

Electrique et électronique 0 3083 3083 0,03 

Agroalimentaire 380.000 14.002 394.002 25,02 

Métallurgique, métallique et énergétique 94.268 34.626 128.894 8,18 

Autres 0 15.108 15.108 0,95 

Total 1.318.896 256.045 1.574.941 100 

Source : rapport pays sur la gestion des déchets solides au Maroc juillet 2010 
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TABLEAU 6: REPARTITION DES DECHETS DANGEREUX 

Région Total (T/an) 

Grand Casablanca  93.041 (36%) 

Doukkala-Abda  38.290 

Oriental  27.637 

Fès Boulemane  19.353 

Marrakech-Haouz-Tensift  16.857 

Rabat-Zemmours Zaers  12.824 

Meknès Tafilalet  10.271 

Tanger Tétouan  8.724 

Tadla-Azilal  7.375 

Souss Massa Daraa  6.432 

Taza- Hoceima Taounate  4.357 

Chaouia-Ouardigha  4.001 

Gharb Charda Bni Hssen  3.717 

Layoune Sakia  2.441 

Smara-Guelmim  179 

Oued Eddahab  36 

16  
Source : rapport pays sur la gestion des déchets solides au Maroc juillet 2010 

 

TABLEAU 7: EVOLUTION DU GISEMENT DES DECHETS DANGEREUX 

Année prévisionnel Taux de croissance annuel Gisement prévisionnel Taux de croissance annuel 

2008  256.045 - 

2013  236.193 -1,55 

2018  242.919 0,57 

2023   277.213 2,82 

2028  329.419 3,77 

Source : rapport pays sur la gestion des déchets solides au Maroc juillet 2010 

 Traitement des déchets dangereux : 

La gestion des déchets industriels dangereux est actuellement prise en charge par une dizaine 

d’opérateurs privés adoptant comme procédés : le stockage, l’incinération, et/ou l’enfouissement. 

 

iii. Déchets hospitaliers 

Au Maroc, le gisement relatif aux déchets médicaux et pharmaceutique (DMP) est estimé à environ 

6000 T/an, dont 90% de classe I (Déchets infectieux) et 10% de classe II (Médicaments et produits 

chimiques). Il n’y a pas de système uniforme de traitement des DMP. 

 Traitement des déchets de soin : 

Le traitement de ces déchets est effectué soit in situ dans des hôpitaux qui disposent d’installation 

(bruleurs, ou stérilisateurs broyeurs) soit en sous traitance à des entreprises spécialisées qui restent 

insuffisantes pour couvrir tout le territoire. Ces installations sont plutôt des fours de destruction que 

des incinérateurs, et par conséquent, leur impact sur la qualité de l’air (rejets atmosphériques non 
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traités) est néfaste. Dans d’autres hôpitaux, les incinérateurs sont généralement inexistants ou en 

panne depuis longtemps. D’une manière générale, les déchets hospitaliers finissent de la même 

manière que les ordures ménagères et les déchets industriels au niveau des décharges publiques, ce 

qui pose de sérieux problèmes de santé publique, notamment pour les récupérateurs au niveau des 

décharges. 

 

II- L’aspect juridique et institutionnel  de la gestion des 

déchets solides : 

i. Cadre juridique régissant la gestion des déchets : 

Le cadre législatif général de gestion des déchets est constitué principalement par les 

éléments suivants : 

- Loi sur la gestion des déchets solides du 28-00, dont les principales lignes directrices et les 

décrets d’application sont présentés comme suit : 

L’adoption en novembre 2006 de la loi sur la gestion des déchets solides du 28-00 a pour objet de 

prévenir et de protéger la santé de l’homme, la faune, la flore, les eaux, l’air, le sol, les écosystèmes, 

les sites et paysages et l’environnement en général contre les effets nocifs des déchets. A cet effet, 

elle vise : 

• La prévention de la nocivité des déchets et la réduction de leur production; 

• L’organisation de la collecte, du transport, du stockage, du traitement des déchets et de 

leur élimination de façon écologiquement rationnelle; 

• La valorisation des déchets par le réemploi, le recyclage ou toute autre opération visant à 

obtenir, à partir des déchets, des matériaux réutilisables ou de l’énergie; 

• La planification nationale, régionale et locale en matière de gestion et d’élimination des 

déchets; 

• L’information du public sur les effets nocifs des déchets, sur la santé publique et 

l’environnement; 

• La mise en place d’un système de contrôle et de répression des infractions commises dans 

ce domaine. 

- Cette loi a été accompagnée par la mise en place d’un certain nombre de décrets 

d’application promulgués ou en cours de promulgation, ainsi que des arrêtés et arrêtés 

conjoints tels que : 

• Décret n° 2-09-139 du 25 joumada I 1430 relatif à la gestion des déchets médicaux et 

pharmaceutiques. (B.O. n° 5744 du 18 juin 2009) ; 

• Décret n° 2-07-253 du 14 rejeb 1429 (18 juillet 2008) portant classification des déchets et 

fixant la liste des déchets dangereux ; 

• Décret relatif aux procédures administratives et prescriptions techniques relatives aux 

décharges contrôlées ; 

• Décret n° 2-03-538 fixant les modalités d’élaboration du plan national directeur des déchets 

dangereux; 

• Le décret relatif aux modalités d’élaboration du plan directeur provincial ou préfectoral de 

gestion des déchets ménager et assimilés (adopté le 4 mars 2010 par le conseil du 

gouvernement) ; 

• Arrêté conjoint du ministère de l’industrie, du commerce et des nouvelles technologies et 

du ministère de l’énergie, des mines, de l’eau et de l’environnement entré en application 
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depuis le 4 septembre 2009 destiné à l’application de la norme NM 11.4.050 concernant les 

sacs en plastique qui devront dorénavant «être exempts de matière colorante noire» ; 

• Projet d’arrêté relatif aux critères d’élaboration du plan directeur provincial ou préfectoral 

de gestion des déchets ménagers et assimilés (en cours d’élaboration) ; 

• Projet de décret relatif à la co-incinération et l’incinération des déchets (en cours 

d’élaboration) ; 

• Projet de décret relatif à la gestion des déchets dangereux (en cours) ; 

• Projet d’arrêté portant prescriptions techniques concernant le stockage, la valorisation, le 

traitement et l’élimination des déchets dangereux (en cours d’élaboration) ; 

• Projet de décret relatif à la gestion des huiles usagées ; 

• Projet de décret sur les mouvements transfrontaliers ; 

• Charte communale n°78-00 d’octobre 2002 modifiée en 2009 à améliorer le rendement 

collectif et la gestion des services publics, l’objectif étant d’améliorer la qualité des 

prestations offertes aux citoyens ; 

• Conventions de Bale et Stockholm ; 

• Accord ADR relatif au transport des produits dangereux ; 

• Décision conjointe, concernant le cahier des charges relatif au transport des déchets 

médicaux et pharmaceutiques. 

 

ii. Cadre institutionnel : 

La loi1 portant sur la Charte communale, attribue aux communes la compétence en matière 

de création et de gestion des services publics locaux qui incluent les services de « collecte, transport, 

mise en décharge publique et traitement des ordures ménagères et des déchets assimilés ». Les 

communes peuvent gérer leurs services directement, en régie directe ou autonome, ou en les confiant 

à des opérateurs professionnels au travers une gestion déléguée. 

En vertu de l’article 37 de cette loi, le conseil communal « fixe dans le cadre des lois et 

règlements en vigueur, les taux des taxes, les tarifs des redevances et des droits divers perçus au profit 

de la commune ». Les communes ou leurs groupements sont tenus d’établir, dans un délai fixé par 

voie réglementaire, un plan communal ou intercommunal de gestion des déchets ménagers et 

assimilés qui définie les opérations de pré-collecte, de collecte, de transport, de mise en décharge, 

d’élimination, de traitement et de valorisation et, le cas échéant, de tri de ces déchets. Plusieurs 

Ministères interviennent dans le secteur des déchets ménagers et assimilés : 

• Le Ministère de l’Intérieur (MI) / Direction Générale des Collectivités Locales (DGCL)/ 

Direction de l’Eau et de l’Assainissement, en tant que ministère de tutelle des collectivités locales, il 

fournit un appui technique et financier indispensable aux Communes ; 

• Le Ministère de l’Energie, des Mines, de l’Eau et de l’Environnement à travers Le Secrétariat 

d’Etat Chargé de l’Eau et le département de l’environnement pour son rôle de coordination et 

planification.  

• Le Ministère chargé des finances, à travers le receveur municipal, intervient dans presque 

tous les stades du processus de mise en délégation : de l’étude des documents d’appel d’offres, au 

lancement de ces appels d’offres, de l’ouverture des plis, à l’attribution du contrat de délégation de 

gestion.11 

 
1
:  La loi n°78/00 portant sur la Charte communale, promulguée par le Dahir n°1.02.297 du 3 octobre 2002 et modifiée par 

le Dahir &.03.82 du 24 mars 2003 portant promulgation de la loi N°01-03, relative à l’organisation des communes 
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A ces institutions, s’ajoute d’autres agissant dans le secteur de déchets spéciaux telles que : 

• Le Ministère de la santé : chargé de la gestion des déchets produits par les établissements 

de soins. 

• Le Ministère d’agriculture et de la pèche : chargé de la mise en place des unités de 

compostage et de l’inventaire, et du contrôle et la gestion des stocks des engrais chimiques et des 

pesticides périmés. 

• Le Ministère de l’industrie du commerce et des nouvelles technologies en tant qu’autorité 

de tutelle des activités industrielles et commerciales, chargée de la promotion des filières de 

valorisation des déchets et du contrôle et du suivi des flux transfrontaliers des déchets. 

 

iii. Participation du secteur privé : 

La participation du secteur privé est marquée actuellement par la présence d’une douzaine 

d’opérateurs privés dont environ dix sont présents sur le marché de la collecte et dix sur celui du 

transfert et de la mise en décharge. Le chiffre d’affaires annuel total pour les activités de collecte, de 

transfert et de mise en décharge est de 1,38 milliard de DH dont 1,2 milliard de DH (soit près de 88%) 

pour la collecte. Les principaux opérateurs sont des filiales marocaines de sociétés et de grands 

groupes européens de renommée internationale. Près de 80% du marché actuel (collecte et mise en 

décharge) est détenu par quatre filiales des groupes internationaux. Sept sociétés détiennent près 

96% du marché total actuel.  

Répartition des parts des marchés par opérateur 

Actuellement, le recours au secteur privé à Marrakech est représenté par deux sociétés 

nommées respectivement SEGEDEMA (Groupe PIZZORNO Environnement (GPE)) et TECMED 

Marrakech. Par ailleurs, il faut également noter l’importance du secteur informel en matière de 

récupération des déchets recyclables, notamment au niveau des centres de transferts et de la 

décharge. 

A Marrakech, SEGEDEMA, filiale marocaine de GPE, réalise les prestations de propreté 

urbaine, de collecte des déchets des arrondissements de Marrakech-Médina de Nakhil et de Sidi 

Youssef et notamment de la place Jamaâ El Fna sous un contrat d’une durée de 15 ans. 

COLLECTE

TECMED

SEGEDEMA

VOELIA 
PROPRETE

SITA EL 
BIDA

SOS NDD

GMF

AUTRES

DECHARGE

TECMED

SEGEDEMA

VOELIA 
PROPRETE

ECOMED

SOS NDD

GMF

AUTRES

ENSEMBLE

TECMED

SEGEDEMA

VOELIA 
PROPRETE

SOS NDD

GMF

ECOMED

AUTRES
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Pour la société TECMED, elle est chargée de la collecte des déchets des arrondissements 

Ménara et Gueliz et assure également leur propreté. Le contrat a été signé le 05/02/2007 avec la CU 

et son activité à démarré en Mars 2007. Guéliz et Ménara couvrent près de 500.000 habitants qui 

produisent 130.000 t/an de déchets ménagers.  

L’objet est la mise en place et l’exécution d’un plan de propreté intégrant la collecte des 

déchets et le nettoiement des artères et places publiques. Par ailleurs, les deux adjudicataires devront 

intégrer dans leurs effectifs le personnel de la mairie affecté à la gestion des ordures. A noter que le 

conseil de la ville a opté pour un schéma de double concession de Marrakech qui produit environ 

300.000 t/an de déchets ménagers. Le choix de partager la ville en deux se justifie par la diversité du 

tissu urbain et par la volonté d’offrir aux habitants les meilleures prestations de services possibles. 

Au cours de mon stage j’ai effectué des visites à ces sociétés et j’ai pu avoir une idée sur leur 

fonctionnement. Le détail de ces visites et les données prises auprès de ces sociétés sont présentés en 

annexe de ce rapport.  

 

III- Assistance technique des partenaires et bayeurs de fonds :   
En vue d’instaurer sa politique environnementale, le Maroc est accompagné par plusieurs 

coopérations internationales et bayeurs de fonds dans son programme de GDS : 

 

 Coopérations : 

• Déchets dangereux: la Convention de Bâle sur le contrôle des mouvements trans-frontières des 

déchets dangereux et de leur élimination a été signée en 1989 et ratifiée en 1995. 

• Déchets solides : des programmes de coopération sont menés notamment avec la l’Agence 

Japonaise de Coopération Internationale (JICA), la coopération technique allemande (GTZ), l’Agence 

Française de Développement (AFD) et la Commission Européenne. 

• Déchets radioactifs : l’Accord Régional de Coopération pour l’Afrique (AFRA) parrainé par l’Agence 

Internationale de l’Energie Atomique (AIEA), l’Agence Française de gestion des déchets radioactifs. 

 

 Bayeurs de fonds : 

GTZ : la coopération technique allemande (GTZ), a initié en collaboration avec les collectivités locales, 

et les départements ministériels concernés un programme important de gestion et de protection de 

l’environnement PGPE. Ce programme traduit la continuité d’engagement de la coopération technique 

allemande en matière de gestion et de protection de l’environnement au Maroc. 

KFW : la KFW, accompagne le Maroc dans l’élaboration d’une stratégie pour l’Elimination des Déchets 

Dangereux (CNEDS). 

Banque Mondiale : l’appui de la banque mondiale au programme du gouvernement, se résume 

comme suit : 

• Appui technique pour le cadrage et l’opérationnalisation du PNDM ; 

• Appui au développement et la mise en œuvre d’un projet programmatique MDP dans le secteur des 

déchets solides ; 

• L’élaboration des modalités de mise en œuvre, de suivi et d’évaluation du PNDM 

• Assistance technique dans l’identification des options pour l’amélioration de la pérennité financière 

du secteur (en collaboration avec l’KFW) 

• Mobilisation d’un don pour le développement de stratégie en matière de participation du secteur 

privé (PSP) dans le secteur déchets ; 

• Analyse des impacts sur le social et la pauvreté de la reforme (avec la GTZ et PNEUD) 
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PNUD : le Programme des Nations Unis pour le Développement a entrepris une série de projets et de 

programmes au Maroc. Ceux qui s’inscrivent dans le domaine de la Gestion des Déchets solides, sont : 

• Assistance sociale des récupérateurs des déchets ; 

• Programme de renforcement des capacités nationales sur le Mécanisme de Développement Propre 

au Maroc (RC MDP II) ; 

• Renforcement du programme « Partenariat avec les Associations Actives dans le Domaine de 

l’Environnement et du Développement Durable » 
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A- Principaux déchets solides à Marrakech : 

I. Origine des déchets solides : 
82 % des déchets produits à Marrakech sont des déchets ménagers et le reste est produit par 

les secteurs hospitalier et industriel. L'ensemble de ces déchets fait l'objet d'une unique collecte (pas 

de séparation des déchets dangereux ou recyclables). La répartition des déchets selon leur origine est 

la suivante: 

− Ordures ménagères : environ 125.000 t/an soit 82% 

− Déchets industriels : environ 27.000 t/an soit 18% 

− Déchets hospitaliers : environ 750 t/an soit 1% 

 

II. Caractéristiques  et Gestion : 

i. Caractéristiques : 

i.1. Déchets  ménagers : 

 Composition des déchets 

Les déchets ménagers englobent de manière large les catégories de déchets suivantes: 

- déchets ménagers banals: matières organiques et composantes non organiques 

(papier, verre, bois, tissu, plastiques et métaux), 

- déchets encombrants (déchets volumineux) et inertes (déblais, gravats), 

- déchets de jardinage, 

- déchets liés à l'usage de l'automobile (pneu, huile, batterie...). 

Une analyse de ces ordures a montré la composition suivante : 

 Type de déchet : 

TABLEAU 8 : TYPES ET POURCENTAGES DES DECHETS   

Type de déchet Pourcentage (%) 

Cendre 
Matière végétale 

38 
38 

Papier 
Textiles 

13 
4 

Plastiques 
Métaux 

3,5 
1,5 

Cuir et caoutchouc 
Verre et bois 

1 
1 

Source : monographie locale sur l’environnement de la ville de Marrakech 

Les déchets ménagers sont caractérisés par la part importante de la composition organique. 

Les fractions valorisables théoriques sont les suivantes : 

− Valorisation matière (matières recyclables): 25%, 

− Valorisation organique (matières fermentescibles): 85%, 

− Valorisation énergétique (matières combustibles): 25% (pouvoir calorifique: 1.100 

Kcal/kg). 

Les déchets recyclables (papiers, verres, etc.) ou dangereux (piles) ne sont pas collectés 

séparément.  
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 Quantités collectées : 

La ville de Marrakech produit environ 340 t/j d'ordures ménagères, ce qui représente une 

production annuelle par habitant, de 180 kg/an/hab. 

Le détail des pesées disponibles montre que: 

− Les secteurs de collecte sont assez bien équilibrés en quantité à part celui du Guéliz qui représente le 

double des autres avec la zone industrielle, 

− La production par habitant est la plus forte dans les quartiers touristiques (nombreuses boutiques, 

cafés, hôtels, restaurants). Elle est également plus forte dans les quartiers d'habitat sur densifiés 

(Médina et Sidi Youssef Ben Ali). 

TABLEAU 9 : VOLUMES DES DECHETS COLLECTES A MARRAKECH EN 1992 

 Ménara- 

Guéliz 

Marrakech- 

Médina 

Méchouar - 

Kasbah 

SYBA Annakhil Total 

 

Tonnage journalier  

Tonnage annuel 

148 

1036 

105 

38.220 

30 

10.920 

60 

21.840 

- 

- 

343 

124.852 

 

i.2. Déchets industriels : 

La quantité produite est d'environ 27.000 t/an (dont plus de 80 % est agroalimentaire). 

Actuellement les déchets industriels spéciaux sont soit mélangés aux ordures ménagères, soit déposés 

en décharges sauvages. Aucun traitement spécifique n'existe pour ces déchets dont certains sont 

dangereux surtout dans le secteurs chimique et para chimique (détergents, huiles lubrifiantes, 

produits chimiques). 

TABLEAU 10 : LA RÉPARTITION DE LA PRODUCTION DE DÉCHETS SELON 

LES GRANDS SECTEURS D'ACTIVITÉ 

Secteur  Quantité (T/an) Pourcentage (%) 

Agro-alimentaire  22.000 81 

Textile et cuir   650 2 

Chimie et parachimie   4000 15 

Mécanique et métallurgie   483 2 

Total  environ 27133 100 

Source : monographie locale sur l’environnement de la ville de Marrakech 

i. 3. Déchets médicaux : 

Les déchets médicaux comprennent quatre catégories: 

− Les déchets assimilables aux ordures ménagères (administrations, cuisines, etc.): 50% de la 

totalité des déchets médicaux, 

− Les déchets spécifiques non contaminés (plâtres, bombes aérosols, produits chimiques), 

− Les déchets spécifiques contaminés (objets à usage unique, restes de repas, pansements), 

− Les déchets contaminés à risques (anatomiques, tissus et autres, sang et dérivés). 

Les déchets assimilables aux ordures ménagères ne sont pas pris en compte dans l'appellation 

"déchets médicaux". 
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Dans la ville de Marrakech, la production des déchets médicaux est évaluée à 750 t/an (2050 

kg/jour). Ces déchets sont soit produits par les hôpitaux, soit par des établissements médicaux 

(cliniques, laboratoires, médecins, dentistes, infirmiers) dont la production est diffuse. La répartition 

des ces déchets est la suivante: 

− Hospitaliers spécifiques: 450 t/an, 

− Hospitaliers à risques: 150 t/an, 

− Médicaux diffus (déchets spécifiques et à risques): 150 t/an. 

Ces déchets ne font pas l'objet d'une collecte et d'une élimination séparée. Ils présentent des risques 

microbiologiques importants pour les ouvriers chargés de la collecte et de la gestion de la décharge. 

i.4. Autres : 

Déchets artisanaux : Les déchets des artisans et commerçants ne sont pas évalués. On peut les 

considérer comme déchets assimilables aux ordures ménagères. 

ii. Gestion : 

Le tableau ci-dessous présente les données de base relatives à la gestion des ordures 

ménagères. Ces données proviennent pour l’essentiel de la Division Technique de la Commune Urbaine 

de Marrakech. 

TABLEAU 11 : DONNEES DE BASE RELATIVES A LA GESTION DES ORDURES MENAGERES 

 Ménara Gueliz Médina SYBA Nakhil Total CU 

Marrakech 

Nombre d'habitants 188 000 216 000 169 000 169 000 56 000 798 000 

Production quotidienne de déchets 

ménagers (t) 

150 173 135 135 45 638 

Production quotidienne de déchets 

ménagers et assimilés (DMA) (t) 

170 223 145 145 55 738 

Production de DMA par habitant  

(kg/hab/j) 

0,90 1,03 0,86 0,86 0,98 0,92 

Production annuelle de DMA (t) 62 050 81 395 52 925 52 925 20 075 269 370 

Quantité collectée quotidiennement (t) 190 160 130 91 46 617 

Agents affectés à la collecte des  

DMA (titulaires et non titulaires) 

276 325 291 193 131 1 327 

Camions affectés à la collecte des 

 DMA 

23 18 12 19 13 97 

Nombre d'habitants par agent de  

Collecte 

681 665 581 876 427 601 

Nombre d'habitants par camion  

de collecte 

8 174 12 000 14 083 8 895 4 308 8 227 

Coût par tonne collectée (Dh/t) 210 172 195 139 324 236 

 (Source : monographie locale sur l’environnement de la ville de Marrakech) 
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Remarques : 

a.  Les données relatives au nombre d’habitants sont issues d’un recensement effectué en 2004. 

b.  La production de déchets ménagers repose sur une hypothèse de production quotidienne par 

habitant de 0,8 kg/hab./j, établie par la Commune Urbaine. 

c.  La Commune Urbaine recense une production quotidienne de 80 tonnes de déchets d’hôtels et 

restaurants et 20 tonnes de déchets verts et assimilés. Ces tonnages sont répartis ici entre les 

arrondissements (50% étant affectés à Gueliz compte tenu de la proportion d’hôtels) afin de 

présenter une estimation de la production de déchets ménagers et assimilés (DMA). 

d.  Les quantités collectées quotidiennement sont issues de campagnes de pesage effectuées dans 

chaque arrondissement, mais nécessitent une actualisation. 

e.  Les véhicules utilisés pour la collecte comprennent également des tricycles (18 en 2004, 47 en 

2005), qui ne sont pas présentés ici. 

f.  La Commune Urbaine de Marrakech gère directement le personnel et le matériel roulant affectés 

aux transfert des déchets vers la décharge (pour certains arrondissements) et à l’exploitation de 

la décharge. 

ii.1. Collecte des déchets solides : 

ii.1.1. Moyens humains et matériels 

La collecte est assurée par chaque service d'assainissement solide des communes 

urbaines, dans les limites de leur territoire. 

• Moyens humains: 550 ouvriers sont répartis sur neuf arrondissements, chacun sous 

la responsabilité d'un technicien. 

• Récipients de collecte: les récipients utilisés par les usagers sont essentiellement des 

bidons, seaux et lessiveuses, généralement en mauvais état. Certains quartiers déposent leurs déchets 

à même le sol (marchés). Seuls les hôtels les plus importants utilisent des sacs en polyéthylène noirs 

de 50 à 100 litres. L'usage des conteneurs est très peu répondu. 

 

ii.1.2. Organisation de la collecte 

La population du Marrakech desservie par la collecte est estimée à environ 85% de la 

population totale, mais seulement 60 à 70 % des déchets sont collectés. 

Le volume non collecté est déposé dans des décharges sauvages et dans les quartiers où la collecte est 

insuffisante ou inexistante. Plusieurs cas se présentent pour la collecte, selon le tissu urbain: 

- quartiers d'habitat spontané et douars: la collecte n'est pas réalisée. Les déchets sont apportés 

par les habitants vers des caissons, régulièrement vidés par les employés de la communauté urbaine, 

- tissu dense et ancien (médina, SYBA): la collecte est manuelle, les employés vident les 

brouettes ou les charrettes dans neuf dépôts intermédiaires, munis ou non de compacteurs. Les 

déchets sont ensuite apportés à la décharge. Chaque employé est affecté à un secteur où il est chargé 

de ramasser toutes les ordures, 

- tissu moins dense et moderne: la largeur des rues permet la mécanisation de la collecte. Les 

déchets sont collectés par des camions à plateau et des bennes. Ils sont acheminés directement vers la 

décharge publique. 

ii.1.3.   Problèmes généraux de la collecte 

Issues du récent découpage administratif de la ville de Marrakech, les communes urbaines 

ont repris et réparti les moyens humains et matériels de l'ancienne municipalité qui sont actuellement 

insuffisants. 
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Les problèmes de collecte sont les suivants: 

• Les déchets ménagers, industriels et hospitaliers ne sont pas collectés séparément, ce qui 

génère des risques sanitaires et de pollution. 

• Les horaires de travail ne sont pas fixes et les moyens matériels et humains disponibles ne 

permettent pas de desservir la totalité des habitations. Seule 60 à 70 % de la production journalière de 

déchets est collectée. Il en résulte que les ordures non collectées s'accumulent sur la voie publique ou 

dans des décharges sauvages à proximité immédiate des habitations, créant des nuisances autant sur 

l'hygiène que sur l'esthétique. 

• L'achat de matériel à l'étranger rend difficile l'acquisition de pièces détachées. Le matériel 

de collecte devient alors inutilisable. 

• L'utilisation de camions à plateau est inadaptée car elle est un facteur de perte de temps, 

de mauvaises conditions de travail (hygiène et sécurité) et de saleté sur la voie publique, par envol de 

matériaux issus de ces véhicules non bâchés. 

• Les conditions de travail sont à améliorer davantage pour attenuer les risques de chutes 

pour les "ruppeurs" et les risques sanitaires pour les "tasseurs" (lors notamment de la collecte des 

déchets hospitaliers). 

• Les récipients de collecte sont en mauvais état et peuvent occasionner des coupures chez 

les ouvriers. 

 

ii.1.4.  Nettoiement  

Le nettoiement est à la charge des communes urbaines. En fonction du mode de collecte des 

déchets deux cas se présentent: 

- la collecte est manuelle à SYBA et dans la médina: le balayage est fait par l'ouvrier chargé de 

la zone de collecte (50 % des cas) de 4 à 5 h du matin avant le ramassage des déchets. Cela permet 

d'avoir des rues très propres en début de matinée. Ce nettoyage est renforcé par le fait que 

traditionnellement les habitants assurent eux-mêmes cette tâche. 

- la collecte est mécanisée: le balayage est effectué par une équipe de balayage spécifique 

dans la journée. 

Marrakech connaît un grave problème de propreté des rues, causé par le déversement à 

même le sol des poubelles (déchets organiques particulièrement), tout au long de la journée et 

particulièrement par les commerçants de la médina. Ces déchets sont aussi déposés dans des 

décharges sauvages, occupant des terrains vagues à l'intérieur même de la ville. Plusieurs facteurs 

expliquent ces dépôts: 

- un manque de civisme de la part des habitants, 

- les habitants ou les commerçants craignent le vol de leur poubelle et ne veulent donc pas la 

sortir, 

- en été, les habitants préfèrent éloigner leurs déchets, sources d'odeurs, des habitations et 

ce avant la collecte qui intervient le matin, 

- les horaires de travail ne sont pas fixes et les moyens matériels et humains disponibles ne 

permettent pas de desservir la totalité des habitations. 

Le problème de propreté des rues est donc lié à celui du ramassage des déchets et au 

manque de moyens de stockage de ceux-ci par les particuliers, avant la collecte. 
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ii.2.   Dépôts intermédiaires et des caissons : 

 Dépôts intermédiaires sans compacteurs : 

Ces dépôts clôturés et qui sont au nombre de six, reçoivent les ordures ménagères collectées 

par les charrettes ou brouettes qui ne peuvent aller directement à la décharge publique. La présence 

de ces décharges intermédiaires est justifiée par le fait que certains quartiers ne peuvent être 

desservis par des camions, vu leur configuration. On retrouve ces dépôts dans la médina, dans SYBA et 

Ménara-Guéliz. 

 

 Dépôts intermédiaires avec compacteurs : 

Trois dépôts intermédiaires, d'une capacité de 17 m3, munis de compacteurs sont situés en périphérie 

de la vieille médina (Bab Rob, Souk Errabia, Bab Khémis). Les emplacements de ces compacteurs sont 

entourés d'un mur avec un portail et équipés d'un quai pour vider les ordures dans la trémie. Ils 

reçoivent les ordures ramassées manuellement qui sont ensuite acheminées vers la décharge. 

Deux véhicules (camions porte-compacteur) sont affectés au transport de ces compacteurs jusqu'à la 

décharge le matin avant la collecte. 

 Caissons : 

25 caissons de 4.5 m3 sont éparpillés dans des quartiers d'habitat spontané et les douars (Ménara-

Guéliz et médina), où la collecte n'est pas réalisée. Les déchets y sont apportés par les habitants. Le 

produit de ces caissons est acheminé directement à la décharge par multi-bennes et camions à 

plateau. 

 Problèmes posés par les dépôts et caissons 

Les problèmes suivants sont posés: 

− Les ordures sont déposées en fin de matinée dans les dépôts intermédiaires pour n'être 

enlevées que le lendemain matin. Leur exposition au soleil toute l'après-midi crée des conditions 

d'insalubrité (odeurs, parasites, animaux) d'autant plus que ces dépôts ne sont pas pour la plupart 

clôturés, 

− Les dépôts sont saturés, ce qui fait que les employés créent d'autres dépôts sauvages 

"officieux" en complément, 

− La hauteur (1,5 m) des caissons rend difficile le vidage des ébouettes et des charrettes par 

les habitants, souvent des enfants, 

− Certaines rues trop étroites ne peuvent être aménagées avec des caissons, carelles ne sont 

pas accessibles aux multi-bennes et camions à plateaux. 

 

III- La décharge publique : 
Aucune élimination spécifique n'existe pour les déchets industriels ou les déchets médicaux 

(hormis un fourneau à l'hôpital Ibn Tofail qui ne fonctionne qu'irrégulièrement pour la destruction des 

cultures et crachats). Ces déchets sont éliminés avec les déchets ménagers dans la décharge publique 

de Marrakech d'une superficie de 14 ha. 

 

i. Caractéristiques de la décharge : 

i.1.  Cadre Géographique : 

La décharge de Harbil a été ouverte en 1987 pour remplacer la décharge d’Al Azzouzia qui se 

trouvait aux environs immédiats de la voie ferrée. 

Le site de la décharge se trouve au nord de la ville, en rive droite de l’oued Tensift, environ 500 m 

après la traversée du pont de l'oued Tensift, sur la route de Safi (Fig. 1). Il s’étend sur une superficie de 
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14 hectares et comporte comme seul équipement, une clôture de 2 mètres de hauteur (Commune 

urbaine de Marrakech, Juin2006). La décharge publique de Marrakech est une décharge non 

contrôlée. Les déchets sont déposés anarchiquement dans le site, sans compaction ni couche de 

couverture. Les émissions de gaz à effet de serre et aussi les odeurs nauséabonds constituent une 

source de nuisances pour les populations avoisinantes. Elles présentent des risques pour la santé et 

contribue à la dégradation de la qualité des eaux de la nappe phréatique et de l’oued Tensift. 

 
Figure 1 : Situation géographique de la décharge publique de Marrakech 

1 - Granite 2 - Schistes 3 – Gabbro (Hakkou, 2001) 

i.2.  Topographie : 

La décharge Publique de Marrakech est située dans une cuvette légèrement pentée vers le sud 

ouest, en contrebas de la route de Safi. Au pied de la décharge coule l'oued Tensift. Cette proximité 

qui apparaît aujourd’hui comme un inconvénient majeur, ne l'était pas au moment du choix à cause 

du caractère déjà très pollué de l’oued en amont (Commune urbaine de Marrakech, Juin 2006). 

i.3.  Géologie : 

La région étudiée repose sur un socle faisant partie du domaine des Jebilet centrales. Le site de 

la décharge chevauche deux formations différentes au niveau lithologie et âge : 

- La formation qui constitue les 2/3 du site, à l’est, est constituée par des schistes du Paléozoïque. Ce 

sont les schistes de Sarhlef qui ont l’aspect de flysch à petits bancs gréseux. 

- La formation qui représente le 1/3 restant, du côté ouest en direction de l’oued 

Tensift, est constituée à la base par des conglomérats et des croûtes calcaires et à la partie supérieure 

par du limon appartenant au Quaternaire (Hakkou, 2001). 



 
30 

i.4.  Climatologie : 

Le climat de la région est un climat semi-aride. Sur la période 1970 – 2002, l’apport 

pluviométrique total sur l’ensemble des bassins du Tensift en année moyenne, est de l’ordre de 6.9 

Milliards de m³ (soit 278 mm/an), compris entre un apport maximal de 13 Milliards de m³/an et un 

apport minimal de 2.9 Milliards de m³/an. Par rapport à la série totale 1935-2002, les apports 

pluviométriques moyens cumulés sur la période 1970-2002 représentent une baisse de 21 % 

(Monographie des risques de la préfecture de Marrakech, Février 2006). 

A l’échelle mensuelle, l’examen de la répartition moyenne des pluies montre l’existence de deux 

saisons nettement différenciées : 

- Une saison humide allant du mois d’octobre au mois d’avril, où interviennent la quasi-totalité des 

épisodes pluvieux, soit près de 85 à 95% de la pluviométrie annuelle. 

- Une saison sèche allant du mois de Mai au mois de Septembre avec 5 à 15 % de la pluviométrie 

annuelle. Le caractère aride à semi-aride du climat qui caractérise la préfecture, donne parfois 

naissance à de fortes précipitations ou orages qui génèrent des crues violentes, rapides et aléatoires. 

L’observation des vents dans les bassins du Tensift fait apparaître en moyenne une prédominance des 

vents du secteur Ouest à Nord-Ouest. Des vents chauds et secs saisonniers (chergui et sirocco) 

soufflent de l’Est et du Sud-Est. Les relevés des observations des vitesses des vents montrent, en 

moyennes mensuelles une certaine fluctuation saisonnière marquée dans la plaine du Haouz (2 m/s en 

hiver et 4 m/s en été) (Monographie des risques de la préfecture de Marrakech, Février 2006). 

i.5.  Hydrogéologie : 

En hydrogéologie on parle de deux types de réservoirs: le réservoir en milieu poreux et le 

réservoir en milieu fissuré. Le réservoir en milieu poreux ou aquifère à porosité d'interstices est un 

milieu perméable comportant des pores interconnectés. Le réservoir en milieu fissuré est un milieu 

perméable dans lequel l'eau s'écoule à travers un réseau de fissures ou de fractures ouvertes, 

diversement interconnectées. 

Les milieux fissurés présentent des temps de séjour aléatoires et généralement courts et ils sont 

sensibles aux évolutions climatiques saisonnières. Leur alimentation est plus ponctuelle et se fait au 

niveau des zones d’infiltrations préférentielles fracturées (Toughzaoui, 2009). 

Exemples de milieux fissurés (Fig. 2) : 

-Les schistes : 1) couche supérieure formée des schistes altérés où circulent les eaux provenant 

directement de l’alimentation en période des hautes eaux. Les eaux y sont moins minéralisées. 

2) Les schistes relativement intacts se trouvent en profondeur où les minéralisations sont élevées. 

-Les granites : Forment des aquifères fissurés. L'eau contenue dans les granites circule dans les failles, 

fissures ou diaclases de la roche (Perméabilité fissurale). 

Au voisinage de la décharge publique de Marrakech, les formations aquifères les plus importantes 

sont : les schistes de Sarhlef et le granite de Bamega. Ces deux formations sont affectées d’une forte 

fracturation qui engendre une continuité hydraulique entre elles. La nappe d'eau fissurale contenue 

dans ces formations est relativement peu profonde (6 à 10 mètres). 



 
31 

 

Figure 3: Piézométrie de la région de la décharge publique de Marrakech réalisée à partir des données recueillies en juin 1999 (Hakkou, 2001) 

-P1 à P9 : des puits implantés dans des schistes 

-P10, P11 (sous une couverture du quaternaire) : sont implantés dans l’aquifère du granite. 

La carte piézométrique (Fig. 3) montre que l’écoulement de la nappe se fait généralement du NE vers 

le SW en direction de l'oued Tensift qui forme en même temps l’exutoire naturel dans cette région. 

La zone d’alimentation de cette nappe est située au nord dans la partie la plus élevée des Jebilets. 

 

ii. Risques environnementaux engendrés par la décharge : 

Le site de la décharge actuelle ne peut être conservé en raison de sa gestion non contrôlée. 

Dans une décharge contrôlée, les ordures sont répandues en couches successives sur un terrain dont 

les caractéristiques géologiques permettent d'éviter tout risque de pollution des eaux, puis elles sont 

recouvertes tous les jours d'une matière inerte (sable par exemple). La gestion se fait par casiers, afin 

d'éviter que la décharge ne s'étende de manière anarchique. Les gaz de méthane, formés par la 

dégradation de la matière organique, sont brûlés par des torchères ou récupérés. 

Toutes ces précautions ne sont pas prises dans la décharge de Marrakech qui présente plusieurs 

menaces sur l'environnement: 

- saturation de la décharge: sa faible superficie et le faible volume d'ordures ménagères entreposables 

la font déborder de ses limites, 

- proximité immédiate de l'oued Tensift: risque de contamination des eaux de l'oued 

Tensift par les cendres et les lixiviats de la décharge lors de la pluie, 

- proximité de la route de Safi: elle constitue une des principales voies d'accès à Marrakech qui est 

sous le vent de la décharge. Elle subit des dépôts de sacs en plastique et autres déchets légers, des 

nuisances olfactives et est enfumée lors de la combustion non contrôlée de déchets, 

- insalubrité: animaux et parasites attirés, déchets hospitaliers et médicaux entreposés, moutons 

paissant sur la décharge. 

Aval 

Amont 
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 Risques microbiologiques des déchets après dégradation : 

Les micro-organismes jouent un rôle majeur dans la digestion des déchets. Cependant, 

certains d’entre eux sont pathogènes. Ceux-ci présentent des  risques digestifs qui peuvent être 

ingérés par contact main-bouche. 

Une recherche effectuée sur  les bactéries témoins de contamination fécale et les bactéries 

pathogènes avec lesquelles elles sont généralement associées, a montré que les indicateurs de 

contamination fécale sont des micro-organismes vivant normalement dans l’intestin de l’Homme et 

des animaux et par conséquent, leur présence dans un milieu peut traduire une récente 

contamination fécale et, corrélativement un risque de présence de germes pathogènes. 

Les indicateurs de contamination fécale recherchés et dénombrés sont les coliformes totaux, les 

coliformes fécaux dont Escherichia Colis et les clostrodium sulitoréducteurs. Les bactéries pathogènes 

également recherchées lors de cette étude sont Salmonella et Staphylococcus aureus. 

Il faut signaler que les sources de bactéries pathogènes dans les déchets sont multiples :les déchets 

hospitaliers, couches de bébé, les animaux présents sur le site ou se déplaçant sur les déchets, les 

aliments ou déchets organiques en décomposition. 

 Risques de glissement des déchets stockés : 

Comme l’épaisseur des déchets de la décharge en 1999 pouvait atteindre des valeurs de 8 m, 

que la décharge est toujours en exploitation et que la forme de cette dernière s‘apparente à celle d’un 

barrage, les déchets stockés présentent un risque permanent de glissement. Ce risque dépend de la 

quantité stockée et des propriétés physiques des déchets en place dont les plus importantes sont la 

masse volumique et la perméabilité. 

Les propriétés mécaniques sont celles de la masse des déchets mais aussi de l’interface 

déchets/schistes pour un des deux plans de la décharge, de l’interface déchets/limons pour l’autre 

plan puisque les déchets sont directement déposés sur le substratum. La stabilité de la décharge 

dépend de la création d’un plan de glissement apparaissant dans le tas de déchets, ou à l’interface 

substratum/déchets si la contrainte due au poids des déchets dépasse la contrainte de cisaillement du 

plan de glissement d’une part, et à la butée correspondant à un mur construit au pied de la décharge 

d’autre part. 

Si les déchets sont totalement biodégradés et s’il se produit un événement pluvieux exceptionnel, 

l’angle de frottement et la cohésion diminuent avec le temps. Actuellement, il existe un risque non 

quantifiable lié au glissement au-moins d’une partie des déchets lors de cet événement. D’où la 

nécessité d’une modélisation géotechnique du stock de déchets afin de quantifier le niveau du risque 

de glissement. 

 Risques liés aux lixiviats : 

Compte tenu de l'extrême diversité des déchets enfouis, des évolutions physicochimiques et 

biologiques qu'ils subissent, des paramètres d'exploitation de la décharge, des conditions climatiques 

et topologiques, les lixiviats présentent une charge polluante complexe, variable dans le temps et dans 

l'espace. 

La percolation des eaux de pluie et celles présentes initialement dans les déchets à travers les 

dépôts de la décharge conduit à des effluents chargés en matières minérales et organiques. La masse 

des déchets se comporte comme un milieu poreux plus ou moins perméable qui permet aux lixiviats 

d'atteindre le fond de la décharge. En effet, la perméabilité à saturation Ks mesurée, par la méthode 

du drainage interne dans une colonne, pour une couche de déchet de Marrakech est voisine de 1,3 

10–5 m/s, tandis que Ks mesurée au niveau du sol à côté de la décharge est d’environ 10–6 m/s 

(Moumou, 1997). Cette propriété du déchet, révèle son caractère hydrodynamique dangereux pour 
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l’environnement, comme milieu facilement traversé par l’eau. Après une période pluvieuse, les 

déchets pourraient donc transférer de grandes quantités de lixiviats. Les directions principales des 

circulations des lixiviats sont probablement du N-E et N-W vers les S-W et S-E. Le substratum de la 

décharge étant constitué par des schistes fracturés et une couverture quaternaire, ces lixiviats 

pourront constituer une source de pollution des eaux de la nappe phréatique et celles de l'oued 

Tensift situé non loin de la décharge. 

 

IV- Les dépôts sauvages : 

A Marrakech et surtout en sa périphérie, de nombreux dépôts sauvages de gravats, d'ordures 

ménagères, de déchets verts, ainsi que de déchets industriels (cartons, fûts) sont visibles. 

La présence de dépôts sauvages un peu partout dans la ville est due aux faits suivants: 

- ƭΩŜȄƛǎǘence de nombreux terrains vagues non clos, propices aux dépôts, au cœur de la ville, 

- la couverture insuffisante des quartiers par les engins de collecte des ordures, 

- les horaires peu adaptés aux habitudes des habitants qui préfèrent se débarrasser de leurs déchets 

organiques lors de la journée surtout en été, lorsque ces déchets dégagent des odeurs, 

- l'incivisme de la population dans certains quartiers, 

- l'inefficacité de la réglementation contre ces dépôts: les agents municipaux chargés de l'hygiène 

peuvent verbaliser les personnes responsables de dépôts sauvages. Cependant l'amende à payer est 

d'un montant insuffisant (environ 10DH) et la plupart des verbalisés ne la paient pas. L'ingénieur 

communautaire avait mis en place il y a quelques années la perception d'une taxe "officieuse" égale 

au montant de la mobilisation d'une équipe de ramassage et avait réussi à rendre propres des rues de 

la médina. Il a dû abandonner cette pratique en raison d'un blocage de la part des élus. 

Les décharges de gravats existantes, témoignent d'un problème de gestion des matériaux de 

démolition. Ce phénomène prend de l'ampleur avec les nouvelles constructions et les projets de 

lotissements, réalisés principalement par les particuliers. Les sites de prédilection pour l'évacuation 

clandestine des gravats sont des terrains vagues a la périphérie de la ville et le long de l'oued Issil. Les 

mesures prises pour sauvegarder le lit de l'oued Issil contre les dépôts de déblais n'ont pas été 

efficaces. Juste après le pont de Tensift en direction de Safi, existe une importante décharge de 

gravats à l'ouest de la route, de même une autre encombre la bordure de la route au départ du circuit 

de Jaafra. 

L'ensemble de ces dépôts sauvages est à l'origine: 

− D’un impact esthétique perçu négativement par les nombreux touristes, 

− De dégagement de mauvaises odeurs, 

− D’attraction d'insectes, rongeurs, animaux, 

− De contamination éventuelle de la nappe souterraine et des eaux superficielles. 

 

B- Impacts des déchets solides sur le milieu  Naturel : 

Le développement socio-économique et l’accroissement démographique que connaît La ville 

se sont accompagnés par l’augmentation de la quantité des déchets solides produits. Cette évolution a 

eu pour corollaire la multiplication et l’intensité des effets négatifs sur la santé de l’homme et sur 

l’environnement en général. L’insuffisance des services de collecte, de nettoiement et d’élimination 

des déchets solides ainsi que la prolifération des points noirs et des décharges sauvages non 

contrôlées participent amplement à la complication de cette problématique, qui ne cesse de 

constituer une menace pour notre société. Les objectifs du Programme National des Déchets 

Ménagers lancé depuis 2007 sont en cours de mise en œuvre : en plus d’assurer le nettoiement et la 
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collecte des ordures ménagères des communes à des taux de collecte de l’ordre de 90 %, ce 

programme prévoit la réhabilitation de toutes les décharges existantes et l’organisation du 

développement de la filière de « tri recyclage valorisation ». 

Après quelques années de gestion déléguée, la plupart des problèmes dont souffrait la 

collecte des déchets solides dans la ville de Marrakech ont été résolus. Les indicateurs suivants en sont 

témoins: taux de collecte proche des 100 %, taux de couverture avoisinant les 100 %, disparition des 

points noirs dans la ville. Si des avancées spectaculaires ont été observées dans la collecte, la gestion 

de la décharge n’a pas connu de changement notable. La décharge non contrôlée est ainsi à l’origine 

de plusieurs nuisances, visuelles (éparpillement des emballages en plastique), olfactives (gaz de 

fermentation et fumées malodorantes rabattus par les vents), sanitaires (risques de transmission des 

maladies par les insectes, rats et animaux qui pullulent sur la décharge, risques de contamination des 

produits du maraîchage amendés avec les ordures fraîches). 

L’évaluation des risques de contamination et de pollution des ressources hydriques à court, 

moyen et long terme montre un risque de pollution des eaux de surface par ruissellement et 

infiltration des lixiviats, une risque de pollution des eaux souterraines, des impacts atmosphériques 

(fermentation des matières organiques produisant des gaz posant des risques d’asphyxie et des 

nuisances liées aux odeurs nauséabondes. 

L’évaluation des risques sanitaires et d’atteinte à la santé publique à court, moyen et long terme 

révèle des risques d’incendies et de mobilité des personnes et des déchets, ainsi que des impacts 

socioéconomiques (problèmes sanitaires pour les récupérateurs de la décharge et pour les troupeaux 

qui fréquentent la décharge pour le pâturage). 

Lors de la réhabilitation de la décharge, les opérations suivantes seront indispensables : 

capping de couverture, système d’étanchéité supérieur provisoire, dispositif de suivi du tassement, 

système d’étanchéité supérieur définitif, captage de gaz, dispositif de captage de lixiviats. 

I- sur les eaux souterraines et de surface : 
Les déchets solides concourent à la dégradation des ressources en eaux superficielles mais 

surtout souterraines. Le choix des sites de décharges publiques ne fait généralement pas l’objet d’une 

étude d’impact au préalable. 

Chaque jour 10 800 tonnes de déchets ménagers sont actuellement produites en milieu urbain et 

800000 tonnes par an pour les industriels. 

Sur les 85% de déchets ménagers collectés, 2% seulement sont soit recyclés, soit mis en décharge 

contrôlée. Le reste est déchargé d’une manière sauvage dans la nature, ce qui contribue fortement à 

la pollution des ressources en eau par percolation et drainage des lixiviats ou tout simplement par 

charriage et entraînement des déchets en période pluvieuse. 

Seulement 20% des déchets industriels produits sont recyclés, le reste étant entreposé d’une manière 

sauvage dans les décharges publiques ou à proximité des unités industrielles. La quantité de déchets 

solides industriels produits atteindra près de 2 400 000 tonnes en 2020. Les risques de contamination 

des ressources en eau augmenteront, si aucune mesure n’est prise. 

II- Sur le sol : 
Dans ce domaine encore, 3 types de pollution peuvent être identifiés : la pollution 

bactériologique, la pollution chimique et la pollution mixte. 
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 Pollution bactériologique : 

Elle est due à l’élimination sans précautions hygiéniques, de matières fécales humaines, des 

ordures ménagères et de leurs lixiviats qui entraînent la contamination du sol et des ressources en 

eau. 25% de décharges de déchets solides sont situées dans les lits des cours d’eau. La pollution 

qu’elles engendrent peut s’étendre sur de grandes distances en aval. 

Certains vecteurs de maladies (insectes et rongeurs) peuvent d’ailleurs trouver dans ces éléments des 

endroits propices à leur multiplication rapide. 

  Pollution chimique : 

Elle est générée par des composés indésirables, susceptibles d’être introduits à travers le sol 

par les activités agricoles : nitrates, phosphates, pesticides et matières organiques. Plus de     8 000 

tonnes de pesticides sont utilisés annuellement et le nombre de cas d’intoxications par les pesticides 

entre 1980 et 1995 s’élève à 2 547 cas dont 4% de décès. 

  Pollution mixte : 

Elle concerne diverses autres sources dont principalement: 

• Les abattoirs qui constituent une autre source importante de déchets. On enregistre pour 

l’hydatidose (un cycle de transmission entre les abats contaminés, les chiens errants et l’homme) : 

14 000 malades opérés entre 1980 et 1992. 

• La pratique de l’irrigation des cultures maraîchères par les eaux usées brutes qui, quoique 

théoriquement interdite au Maroc, reste régulièrement en pratique dans le milieu périurbain 

• Les érosions multiples qui engendrent un sol pauvre en iode constituent un problème important de 

santé publique. 

• Les déchets hospitaliers qui représentent 1% de l’ensemble des déchets produits au niveau national 

et qui sont concentrés principalement dans les régions de Rabat et Casablanca. Un programme 

d’hygiène hospitalière a été développé par le Ministère de la Santé mais demeure appliqué à des 

degrés variables par les différents hôpitaux et formations sanitaires. 

 

III- Sur l’air : 

   Au Maroc, la pollution atmosphérique en milieu urbain a été étudiée dans certaines 

agglomérations. Elle est liée en partie au trafic routier, le reste à l’implantation industrielle 

périurbaine. Les mesures des taux d’ozone, de monoxyde de carbone, de dioxyde de soufre et de 

dioxyde d’azote sont supérieures aux normes tolérées. Cette pollution est responsable d’une 

augmentation significative des infections respiratoires, des crises d’asthme, des bronchites (de + 9 à + 

38 %), de même que de l’augmentation de l’incidence des conjonctivites (+43 %). La mortalité brute 

passe de 2% pour une pollution modérée (P50 soit 22 µg/m3 de fumées noires) à 9 % pour une 

pollution élevée  (P95 soit 87 µg/m3 de fumées noires). 

Comme nous l’avons déjà cité précédemment dans ce rapport les déchets solides et surtout la 

décharge publique de Marrakech ont plusieurs impacts et nuisances néfastes pour les différentes 

composantes de l’environnement et notamment pour l’air de la ville. Il en résulte des émanations 

gazeuses enrichies de quantités élevées de gaz à effet de serre, ils sont principalement le CO2, CH4, 

N2O et CFC ainsi que les fumées et poussières produites lors des départs de feux involontaires dans la 

décharge. (Commune urbaine de Marrakech 2011)   
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 Les gaz à effet de serre : 

- CO2 : Alors que le dioxyde de carbone n'est pas toxique en soi, et favorise en fait la croissance des 

plantes, les environnementalistes ont mis en évidence dans les années 1990 une théorie selon 

laquelle l'excès de dioxyde de carbone serait une forme de pollution, en raison de son action dans 

le processus de réchauffement climatique.  

- CH4 : Le méthane est nuisible par sa grande contribution à l'effet de serre. Son potentiel de 

réchauffement global sur une durée de 100 ans est de 25 fois celui du CO2. Comme le méthane se 

dégrade assez rapidement dans l'atmosphère, la valeur est encore plus forte sur une durée de 20 

ans ; 72 fois celui du CO2. Il est issu des sources suivantes : 

o Fermentation (voir biogaz) 

o Gaz de digestion des animaux d'élevage (ruminants notamment) (il faut savoir que 

cette pollution représente 18 % du changement climatique, alors que tous les 

moyens de transport réunis n'en produisent « que » 13,5 %) 

o Gaz naturel 

- N2O : Le protoxyde d'azote , est un gaz à effet de serre très important malgré des concentrations 

assez faibles, en raison de son potentiel de réchauffement global sur une durée de 100 ans égal à 

298 fois celui du CO2.  

- CFC : Dès les années 1980, il a été démontré que les chlorofluorocarbones , dits « fréons », ont 

des effets potentiellement négatifs ; destruction de la couche d'ozone dans la stratosphère ainsi 

qu'importante contribution à l'effet de serre.  
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I- La récupération sélective et le recyclage: 
A Marrakech, seule la récupération sélective puis le recyclage constituent une filière de 

traitement des déchets alternative au dépôt en décharge. Cette récupération concerne le papier, le 

carton, les plastiques, le verre, les métaux, le cuir et les déchets alimentaires (pour le bétail). 

La récupération des matières recyclables, se fait de manière très informelle, à trois niveaux: 

− Avant la collecte par des récupérateurs indépendants, 

− pendant la collecte par les ouvriers des communes, 

− Dans les dépôts intermédiaires, 

− Dans la décharge publique, par des récupérateurs indépendants. 

Sur la décharge, une population estimée à une centaine de personnes (hommes, femmes et 

enfants) vit de l'activité de récupération et recyclage (carton, plastique, ferrailles, verre, ossements, 

déchets alimentaires). La zone de dépôt des produits récupérés se situe dans un vallon proche et tend 

à augmenter l'emprise de la décharge. Mis à part les ouvriers qui opèrent pendant la collecte, les 

autres récupérateurs indépendants ne sont pas recensés et leur nombre est fluctuant. Une approche 

du nombre de récupérateurs ou tout du moins, de l'importance relative de chaque secteur de 

récupération est basée sur des indicateurs indirects tels que le nombre de charrettes mises en 

fourrière (avril 1989) dans la Wilaya de Marrakech (Tableau ci-après). 

TABLEAU 12 

Charrettes par type de déchet  Nombre 

Charrettes de gravats 155 

Charrettes ramassant ordures (pour le bétail) 154 

Charrettes ramassant carton et plastique 79 

Charrettes ramassant déchets olive 18 

Charrettes ramassant déchets divers  16 

TOTAL 423 

 

Cette activité est pratiquée de manière très archaïque et insalubre, car la récupération des déchets se 

fait en général à la main (exposition aux maladies). Aucune réglementation de celle-ci n'existe 

actuellement. De plus, la consommation des moutons qui se nourrissent sur la décharge peut 

entraîner des maladies. D'après les renseignements recueillis, les récupérateurs vendent le produit de 

leur collecte à des grossistes qui les transportent vers Casablanca, aux artisans qui fabriquent des 

objets à partir de la ferraille, des os, etc. et les utilisent pour l'alimentation du bétail. 

 Recommandations pour l’Organisation du recyclage : 

• Étudier les filières de retraitement et de recyclage existantes ou prévues ultérieurement.  

• Créer un système de collecte de vieux papiers et de verre par la mise en place de conteneurs 

spécialisés dans la rue. 

• Formaliser et valoriser le métier de récupérateurs en imposant la protection sanitaire des 

récupérateurs. 
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II- Amélioration de la gestion des déchets solides : 
 Au niveau de la collecte, La Geteba, filiale française de la Lyonnaise des Eaux, a proposé un 

plan d'action global de gestion des déchets pour l'ensemble de la ville, visant à faire évoluer les 

techniques de collecte et de traitement des ordures en tenant compte de la protection de 

l'environnement. Ce plan comprend : 

 Extension de la collecte aux zones périurbaines : 

Il est nécessaire d'intégrer les zones desservies par des caissons et les zones non collectées (Annakhil, 

douars) dans la zone de collecte des déchets. 

 Tri des déchets avant la collecte : 

• séparer les déchets médicaux contaminés et industriels toxiques des déchets ménagers avant la 

collecte, 

• implanter des conteneurs à verre et papier dans les rues. 

 Matériel : 

• Le matériel doit être maintenu en bon état par un entretien régulier et un renouvellement 

programmé. Il est donc nécessaire que les communes urbaines dégagent des crédits suffisants. Pour 

les pièces détachées du matériel étranger, il est indispensable de s'assurer au moment de l'appel 

d'offre auprès des concurrents, qu'ils pourront les fournir dans un délai très court. 

• Camions à plateau: suppression de leur utilisation. 

 Horaires de travail : 

Régulariser les horaires de travail. 

 Récipients de collecte : 

Étant donné le problème économique que peut occasionner l'acquisition de poubelles neuves, on peut 

envisager une campagne de sensibilisation en faveur du remplacement progressif des vieux récipients 

ou de distribution de sacs poubelles. 

Concernant les plus gros producteurs (hôteliers, industriels), l'acquisition de bacs roulants devrait 

supprimer l'utilisation des sacs et leur amoncellement. 

 Pour le nettoiement, Les mesures visant à améliorer la propreté des rues sont les suivantes: 

- amélioration de la collecte des déchets et la lutte contre les dépôts sauvages, 

- distribution de sacs poubelles plastiques gratuits ou subventionnés à l'occasion d'une 

campagne de propreté afin de permettre le stockage des déchets avant leur collecte et 

d'éviter les dépôts à même le sol, 

- mise en place de corbeilles dans les rues les plus fréquentées. 

- balayage et nettoyage mécaniques. 

 En ce qui concerne la Maintenance des dépôts intermédiaires et des caissons, les 

actions sont les suivantes: 

• Dépôts intermédiaires: 

- afin d'éviter que les ordures ne restent toute l'après-midi à fermenter au soleil, il faudrait que 

leur nettoyage s'effectue après la collecte, c'est-à-dire à partir de 13h00 et non pas le matin 

avant la collecte, 

- multiplier les compacteurs afin de diminuer les volumes de déchets et de faciliter leur 

enlèvement vers la décharge, 

- clôturer les dépôts et surveiller leur accès, 

- aménager les dépôts intermédiaires avec un quai d'accès, de façon à éviter la reprise d'ordures 

par terre. 
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• Caissons: 

- aménager des rampes d'accès afin de faciliter les dépôts par les particuliers, 

- augmentation de la fréquence de collecte, 

- les rues étroites devraient être aménagées avec des caissons tractables par un camion. 

 

III-  Traitement des déchets : 
i-  Réhabilitation de la décharge actuelle non contrôlée : 

Après l'arrêt de l'exploitation de la décharge, celle-ci sera réaménagée. Un bassin de décantation sera 

réalisé en bas du site pour le recueil des lixiviats. Les gaz formés par la dégradation des matières 

organiques seront récupérés et brûlés par des torchères. La décharge sera recouverte par des gravats 

compactés, son relief sera remodelé et elle sera plantée par des arbres et arbustes locaux. La date de 

début de cette réhabilitation est fixée selon la commune urbaine de Marrakech pour la mi-juin. 

 

ii-  Création de la décharge contrôlée : 

Une décharge contrôlée est une nécessité pour la ville de Marrakech. A cet égard, un site pouvant 

accueillir la décharge contrôlée des ordures de la ville de Marrakech a été proposée par la DRHT. Il se 

situe à environ 10 km au Nord de la ville. L'accès de fait par la route principale n° 9 en direction de 

Safi, jusqu'au pont de l'oued Tensift. La surface de ce terrain de 30 ha, devrait permettre une 

exploitation de la décharge sur une dizaine d'années. Le tonnage à traiter est de 400 à 500 t/jours soit 

146.000 à 182.000t/an.  

Ce site présente de nombreux avantage car il est isolé, il ne présente aucun intérêt agricole et il limite 

les risques de pollution de la nappe et des eaux de surface. Le relief de ce site le protège des vents 

dominants Ouest/Nord-Ouest. La contrainte majeure est l'utilisation de ce terrain comme terrain 

d'exercice militaire, ce qui motive son refus par les autorités. Le centre d'enfouissement technique 

peut traiter les déchets suivants: 

− Ordures ménagères non dangereuses, 

− Produits de nettoiement de voies publiques des marchés, 

− Déchets non contaminés provenant d'hôpitaux, 

− Déchets encombrants, 

− Déchets industriels banals. 

 Précautions à prendre: 

− Limitation du risque d'envol d'éléments légers par une haie le long du périmètre de la décharge 

ou par un enclos grillagé, 

− Exploitation en casier ou en alvéole de la décharge exigeant la réalisation de digues en gravats, 

− Mise en place de drains sous la décharge afin de récupérer le jus de la décharge et traitement de 

ce jus avant rejet, 

− Besoin de matériaux de couverture (gravats) pour le recouvrement journalier des déchets et pour 

le compactage 

 Gestion du site : 

− Gardiennage, 

− Pesage électronique des déchets, 

− contrôle de la nature des déchets, 

− Gestion des paramètres écologiques (qualité de la nappe en amont et en aval, composition des 

lixiviats). 
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Le site est relativement éloigné de certaines zones de production des ordures ménagères (Marrakech 

Médina, Sidi Youssef Ben Ali, Massira). Par conséquent, l'implantation d'aires de reprise des déchets 

par des camions gros porteurs est indispensable. 

 

iii- Création de centres de traitement complémentaires à la décharge : 

La composition des ordures ménagères ainsi que la prédominance des industries 

agroalimentaires militent en faveur d'un traitement biologique des déchets, étant donné que 75% des 

déchets sont à base de matières organiques. Deux alternatives se présentent: le compostage ou la 

méthanisation. 

 Station de compostage 

La station désaffectée, peut avoir plusieurs destinations: 

− Démontage afin de permettre l'aménagement urbain de son emplacement actuel. Son transfert 

sur le site projeté de la décharge contrôlée permettrait de limiter le transport onéreux des refus et 

de regrouper la gestion des déchets sur un même site, 

− Redémarrage d'un processus de tri-compostage simplifié, sans broyage, avec une séparation fine 

des éléments organiques et inorganiques, 

− Autre destination (parc de véhicules par exemple). Si elle est réutilisée ou si une nouvelle station 

est créée, elle doit tenir compte : 

o Du marché potentiel de compost: d'après des enquêtes réalisées en 1985, le marché 

potentiel serait de 165.000 t/an pour la fumure organique de cultures maraîchères, et de 

400.000 t/an pour l'arboriculture et les cultures industrielles (betteraves, coton). Un 

marché potentiel du compost fabriqué à partir des ordures ménagères de Marrakech 

devrait permettre d'écouler une production en moyenne de 100 t/j. Un accord de principe 

de l'ORMVAH viserait à participer à un programme de valorisation des sols de la région du 

Haouz à partir du compost, 

o Du prix de revient du compost qui est fonction du tonnage traité: ce prix ne devrait pas 

être inférieur à 100 DH/t (prix 1991). 

 Station de méthanisation : 

La méthanisation comporte une double valorisation des déchets : organique (par la production de 

digeste utilisable comme engrais) et énergétique (par la production de biogaz renfermant environ 80 

% de méthane utilisable comme combustible soit directement par l'industrie, soit pour produire de 

l'électricité). Le CDER possédant une expérience de méthanisation des produits agricoles pourrait 

assurer la gestion de cette station. 

 

IV-  Élimination des dépôts sauvages : 
Les multiples dépôts sauvages de gravats qui s'enrichissent ensuite d'autres déchets 

ménagers témoignent d'un problème de gestion de ces matériaux de démolition. Ceux-ci peuvent être 

mis à profit pour l'organisation d'une décharge contrôlée d'ordures ménagères. Ces gravats pourraient 

servir de couche de couverture afin d'éviter les incendies et les envols de matériaux légers et 

permettre le compactage. Dans ce but, les démarches suivantes peuvent être entreprises : 

• Moyens curatifs: 

-   repérage des dépôts existants et réalisation d'une carte de ces dépôts, 

- élimination de ces dépôts par mise à la décharge des déchets qu'ils contiennent, 

- réaménagement de ces dépôts (espaces verts). 
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• Moyens préventifs: 

- amélioration de la collecte des déchets, 

- reconversion des terrains vagues en espaces verts ou au moins, clôture de ces terrains, 

- accueil des gravats au niveau des dépôts intermédiaires, 

- création d'un arrêté municipal imposant le dépôt des gravats à la décharge et perception 

d'une taxe lors de la délivrance des autorisations de construire, de démolir ou de rénover, afin 

d'assurer la collecte de ces gravats. Cette taxe financera cinq camions à plateau et le personnel affecté 

à cette collecte, 

- modification de l'arrêté municipal d'hygiène avec renforcement de la contrainte vis-à-vis des 

pollueurs (augmentation de l'amende pour dépôt sur la voie publique, qui actuellement n'est pas 

prohibitive) et moyens humains affectés aux verbalisations plus importants. 

Outre son extension aux zones périurbaines, la collecte des ordures ménagères doit être 

optimisée afin d'améliorer la propreté générale de l'agglomération et de lutter contre les dépotoirs. 

 

V- Élimination des déchets industriels : 
Aucun traitement et aucune collecte spécifiques pour les déchets industriels spéciaux n'existent 

actuellement. Il est donc nécessaire: 

• De réaliser un diagnostic des industries produisant des déchets dangereux sur les filières de 

traitement existantes ou à développer. 

• De réaliser le tri à la source des déchets et de les orienter vers des filières de traitement 

adaptées: 

− Déchets industriels banals organiques: ils seront acheminés vers le centre de traitement des 

ordures ménagères. La prestation sera réalisée par deux camions-bennes de 13 m3, 

− Déchets industriels recyclables: ils seront acheminés vers des récupérateurs, 

− Déchets industriels spéciaux: ils seront traités en décharge contrôlée ou incinérés comme 

combustible de substitution (cimenterie, par exemple). 

 

VI- Élimination des déchets médicaux : 
Ces déchets, contenant des déchets contaminés (déchets des blocs opératoires, pansements, déchets 

de laboratoires, etc.) ne doivent plus être évacués avec les ordures ménagères. 

• Dans un premier temps: 

− réaliser un diagnostic des établissements producteurs de déchets médicaux: volume, nature 

des déchets, moyens d'élimination, 

− affecter une benne-tasseuse au ramassage des déchets médicaux de façon à limiter les 

risques sanitaires pour le personnel affecté au ramassage. Cette mesure permettra 

d'améliorer les conditions d'hygiène lors du ramassage mais ne supprimera pas les risques 

dans la décharge pour les récupérateurs et les ouvriers, générés par l'absence de 

recouvrement des déchets, 

− sensibiliser les établissements à la séparation des ordures ménagères et des déchets 

contaminés (seringues en particulier) en mettant ces derniers dans des emballages résistant 

aux déchirures. 

• A long terme, il faudra envisager une collecte séparée des déchets contaminés et leur 

incinération. Des incinérateurs de déchets médicaux contaminés devraient être créés sur les sites 

de production importants (hôpitaux), avec l'accueil éventuel d'autres déchets, en provenance des 

cliniques privées, des centres de soin et des libéraux. Dans un premier temps, il peut être envisagé 
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d'équiper avec un incinérateur, l'hôpital Ibn Tofail, avec l'appui de la Délégation Provinciale de la 

Santé. 
 

VII- Visites de lieux de collecte de déchets solides à Marrakech : 

 1- visites aux sociétés TECMED et SEGEDEMA chargées de 

collecte de déchets et de la propreté à Marrakech : 

1-1- SEGEDEMA (Groupe Pizzorno Environnement) : 

SEGEDEMA (GPE) a signé un contrat au Maroc avec la ville de Marrakech d'un montant de 70 

Millions d'Euros sur 14 ans. Ce contrat a pris effet à partir de février 2007. Il porte sur la collecte et 

l'évacuation des déchets ménagers, ainsi que le nettoyage des voies et places publiques pour trois 

arrondissements de Marrakech.  

 

 Collecte des déchets :  

La collecte est effectuée quotidiennement 7/7, pour l’essentiel en porte à porte. Les ordures 

ménagères sont généralement présentées en sachets, en bacs roulant ou dans d’autres conteneurs. La 

conteneurisation reste limitée, et se divise en deux types ; conteneurs de petites dimension et 

d’autres métalliques portant le nom de caissons. Ce mode de stockage reste limité mais devrait se 

développer à l’avenir, en raison de la volonté de la société SEGEDEMA de faire progresser cet aspect. 

 Moyens de collecte des déchets : 

 Les moyens utilisés (Camions à bennes tasseuses, dumpers, tricycles,…) varient en fonction 

des modes d’urbanisation de chaque arrondissement et de chaque secteur. 

 Conteneurs : 

 Conteneurs servant à l’accumulation des déchets 

résiduels vidés, mécaniquement par des camions 

sanitaires. 

 

 

 

 Camion-tasseur :  

Véhicule servant à ramasser, à compresser et à 

transporter les matières résiduelles pour la collecte 

porte-à-porte. 
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 Camions bennes:  

Assurant l’évacuation des produits de 

balayage, les petits dépôts au sol, les poubelles 

individuelles et font la collecte de porte à porte. 

 

 Jack :  

Assurent la collecte des déchets dans les rues de la 

médina.  

 

 Balayeuses: Pour le nettoyage mécanique 

des routes. 

 

 Transport des déchets : 

  Les compacteurs diminuent les volumes de déchets  facilitent leur enlèvement vers la décharge 

La société Pizzorno dispose à cet effet de 4 camions compacteurs effectuant la liaison entre les 

centres de transfert et la décharge. Ces camions disposent d’une capacité de 10 tonnes et peuvent 

faire 4 trajets à la décharge par jour. Par conséquent, 160 t/jour au minimum sont transportées de la 

sorte à la décharge, le restant étant apporté par les camions de collecte. 
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Les centres de transferts actuels se situent en particulier dans les secteurs où la collecte est 

effectuée par des petits véhicules tels que tricycles, dumpers ou chariots à bras (Médina,SYBA), ce qui 

rend indispensable l’utilisation des compacteurs pour effectuer le transport jusqu'à la décharge. 

 Ressources humaines : 

Varient selon la fonctionnalité de chacun 

− Chef d’équipe 

− Techniciens  

− Ouvriers de collecte 

− Ouvriers de nettoiement (balayage) 

− Chauffeurs 

− Ouvriers de parc 

− Autres ouvriers  

− Ouvriers promotion nationale 

− Ouvriers budget préfectoral 

 
 Chef d'équipe : 

À la tête d'une équipe d'une cinquantaine d'agents (Techniciens, Chauffeurs, …), en 

moyenne, le responsable de la collecte des déchets organise la répartition des tâches, gère le 

planning de ses agents, s'occupe de la logistique. C'est lui qui met en œuvre tous les moyens 

humains et matériels nécessaires pour collecter les ordures ménagères. 

 Différentes étapes de gestion de déchets dans Pizzorno : 

La société Pizzorno à la ville de Marrakech occupe différentes taches pour une bonne 

gestion des déchets ménagères (collecte le balayage, et le lavage), Pizzorno sont divisé son 

territoire en deux grandes parties : 

− La région médina  

− La région  Sidi Youssef et Nakhil 

 Horaires de Collecte des déchants ménagers : 

L’horaire de la collecte des déchets est contrôle par deux paramètres  l espace (pour les points 

sensible) et le temps (quand on à le maximum des déchets). 

Dans la Médina et SYBA le travaille se fait quotidiennement par deux équipes un équipe de jour 

collecte les déchets de 6 à 12h et un équipe de nuit travail de 20h à 4 h. 

Dans Nakhil la collecte des déchets se fait 3 jours par semaine  par le même horaire précédent. 

Lavage à Jamaâ Fna se fait quotidiennement de 5h à 9h du matin  

 

 Maintenance et lavage de matériel : Après remplir les camions 

par gasoil passent directement en lavage qui se fait  par des tuyaux  compresseur de l’eau pour 

débarrasser de toutes des déchets piégées puis il y a un équipe formé par des 

électromécaniciens  servent la maintenance mécanique et électrique des machines.    
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aŀƛƴǘŜƴŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ŎŀƳƛƻƴ ǇŀǊ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛŎƛŜƴǎ 

 

 

 

 

Les trois arrondissements de Marrakech, La Médina, Nakhil et Sidi Youssef qui ont été confiés 

à la société Française SEGEDEMA qui appartient au groupement Pizzorno Environnement sont 

maintenant propres à l’aide de la bonne gestion des déchets, constitue de la collecte, le balayage,  le 

lavage et le nettoiement des places suivant une bonne organisation des ressources humaines, 

matériels  et horaire. 

1-2- TECMED : 

Comme nous l’avons prescrit précédemment dans ce rapport la société TECMED, est chargée 

de la collecte des déchets des arrondissements Ménara et Gueliz et assure également leur propreté. 

Son activité à démarré en Mars 2007. Guéliz et Ménara couvrent près de 500.000 habitants qui 

produisent 500 tonnes par jour de déchets ménagers.  

La visite que j’ai effectué au cours de mon stage a été fructueuse car elle m’a permit de 

découvrir de prés les différents ateliers du parc TECMED et aussi les différents types d’engins 

assurant la procédure de collecte des déchets et de propreté dans les arrondissements les plus 

importants de Marrakech et cela grâce à l’accueil chaleureux  et à la sympathie de l’administration de 

la société. 

 Maintenance : 

La maintenance débute par le lavage des engins pour préparer un diagnostic, puis des 

travaux hydrauliques prennent lieu assurant la réparation des engins sur place et en atelier de 

maintenance. Pour cela plusieurs ateliers sont présents dans le parc : 

- Atelier de peinture; 

- Atelier de maintenance mécanique; 

- Atelier de maintenance pneumatique; 

- Atelier de soudures;… etc 

Environ 60 camions sont mis en service dans le parc, leur contrôle se fais chaque 250h, et le 

lavage-graissage se fait une fois par semaine pour chaque engin, ce contrôle comprend : 

- La vérification du niveau d’huile; 

- La vérification du filtre d’air; 
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- Le débouchage du réservoir lixiviat; 

- Le réglage de freins; 

- La vérification de la pression hydraulique et de la pression pneumatique; 

- Et le contrôle de rive conteneur. 

 Types d’engins :  

 Benne tasseuse :  

Ce type d’engin est un camion qui peut contenir de 

12 ou 13m3 à 16m3 de déchets. 

 

 

  Balayeuse mécanique : 

 Elle a pour fonction le nettoiement des 

grandes artères et les axes principaux. 

 

 

 Lave conteneurs :  

Son rôle est de nettoyer les conteneurs et les bacs 

après le passage des bennes et des engins de 

collecte. 

 Benne TP :  

Elle accomplie le transport des déchets vers la 

décharge publique 

 Benne satellite : 

Pour la collecte au niveau des rues étroites dont 

l’accès des bennes et des grands engins et 

difficile. 
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 Multi bennes :  

Pour la collecte dans les grandes artères et dans les parties caractérisées par leur grande 

urbanisation. 

 Chargeur trax : 

Il est utilisé aussi pour le transfert des déchets vers la décharge. 

 Problèmes rencontrés : 

Vue la grande dimension des arrondissements Ménara et guéliz, la société rencontre 

plusieurs problèmes liés au manque d’organisation chez les habitants ainsi que leur inconscience, 

cela d’une part. D’une autre part, des problèmes techniques et circonstanciels  s’enregistrent. Parmi 

ces problèmes l’augmentation de la quantité des déchets en été et surtout la quantité des lixiviats qui 

déborde les périphéries de ses conteneurs dans les camions de collecte, cela apporte des nuisances 

olfactives chez les habitants de la ville qui ne cessent protester. 

En cas d’accident, le chef du parc se déplace sur place pour la prise des photos témoignant 

l’accident ensuite la découverte des ses raisons et enfin pour vérifier si le responsable sur l’incident 

est l’un des ouvriers dans la société pour qu’il assume sa responsabilité envers ce qui s’est produit. 

Généralement si les dégâts ne sont pas importants le chef du parc réalise un contrat amiable  avec la 

personne accidentée sinon il réalise un constat. Au cours de ma visite j’ai pu évaluer le cas d’un 

accident qui s’est produit vers la fin de la matinée lors du passage d’une benne tasseuse d’une rue 

étroite contenant un marché traditionnel, heureusement les dégâts n’étais pas remarquables est cela 

s’est terminé par un contrat amiable. 

Malgré les problèmes de collecte et les difficultés rencontrées les arrondissements Ménara 

et Guéliz sont considérées parmi les arrondissements les plus propres de la ville de Marrakech et cela 

grâce à la volonté de la société d’anéantir les problèmes causés par les déchets solides et surtout 

ménagers et de relever le défi de rendre Marrakech la ville la plus propre du royaume. 

2-  Exemple de gestion des déchets dans une grande surface à Marrakech 

(Marjane) : 

En effectuant une visite dans le fameux hypermarché situé au nord de la ville, dans la route de 

Casablanca, nous avons visité  les locaux réservés au stockage des  déchets. 

D’après le responsable du service la majorité des déchets sont recyclés à l’aide d’un appareil qui 

les compresse et l’autre partie est collectée par une société privé qui l’achemine par la suite vers la 

décharge. 

La quantité des déchets compte environ 10m3 par jour (de 500 à 800 cartons), ces déchets sont 

scannés et triés par les personnels de Marjane avant d’être collectés ou emmenés vers la décharge 

(emballages, carton, produits cassés, produits frais, démarque…).  

L’élimination des déchets ménagers et des produits frais s’effectue en y versant des produits 

acides avant d’être rejetés dans un dépôt sauvage situé en arrière de l’hypermarché et dont il m’était 

interdit de voir. 
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Dépôt  sauvage derrière la grande 

surface Marjane 

 

 

 

 

Malheureusement nous n’avons pas pu prendre plus d’informations auprès des responsables de 

Marjane, car ces derniers ont refusé  de me fournir des données qui peuvent nuire à leur réputation 

commerciale.  

Toutefois la récolte des déchets dans ce centre doit être réglementée et soumises à des restrictions 

en cas de non respect de l’environnement. 

 

3-  Exemple de gestion des déchets des déchets d’un centre hospitalier 

universitaire (CHU mère-enfants de Marrakech) : 

Gérer les déchets d'un établissement hospitalier, comme ceux générés par les activités du 

Centre Hospitalier Universitaire (CHU) mère-enfant de Marrakech, c'est devoir faire face à une 

multitude de produits : les ordures ménagères, les déchets d'activité de soin, les effluents de 

laboratoires, les déchets de chimiques et biochimiques concentrés, les pièces anatomiques, etc.  

Le CHU mère-enfant de Marrakech produit environ 47 tonnes par an de déchets d’activités de soin à 

risque infectieux (DASRI). En tant que producteur de déchets, l'établissement est donc responsable 

de leur devenir. Il doit organiser leur élimination, du tri à la collecte jusqu'au conditionnement de 

l’entreposage pour qu’ils soient récupérés et traités par la société « ATHISA Maroc », tout en assurant 

le respect des règles d'hygiène et la sécurité des personnes.  

La gestion des filières d'élimination est suivie par un responsable d’hygiène et des agents qui font le 

tri et la collecte, en collaboration avec la société ATHISA.  

La visite effectuée dans le cadre du Master Sciences et Techniques Eau et Environnement a pour but 

de voir de près comment se passe la gestion des déchets dans cet établissement hospitalier.  

Deux catégories de déchets sont produites par les établissements de soins : les déchets ménagers ou 

assimilables et les déchets de soins.  

a. Déchets ménagers :  

Les déchets n’ayant aucun risque infectieux, ménagers et assimilables, sont issus des 

activités non médicales. Ils sont constitués des ordures ménagères, des emballages de 

conditionnement, des déchets administratifs, de balayage, de cuisine, de jardinage, des travaux, des 

services généraux, etc.  
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b. Déchets médicaux et de soins :  

Ces déchets de soins sont ceux issus des activités de diagnostic, de suivi et de traitement préventif, 

curatif ou palliatif. Ils peuvent être soit :  

 A risque infectieux  

 Piquants, coupants ou tranchants PCT (exemple des seringues et aiguilles)  

 Chimiques et biochimiques (exemple du sang et de ses dérivés)  

 Pièces anatomiques (exemple de placentas)  

 Radioactifs  

Au niveau du CHU de Marrakech les déchets d’activité de soin à risque infectieux sont estimés à 47 

tonnes/an.  

La plus grande partie des déchets correspond aux non contaminés qui correspondent à plus de 50% 

du total. En deuxième lieu, les déchets du laboratoire qui correspondent à environ 13% des déchets. 

Le reste de déchets correspond aux placentas, liquides biologiques, déchets piquants-coupants-

tranchants et déchets radioactifs. 

 Gestion des déchets dans le centre hospitalier universitaire  

1. Etape I : au sein du CHU  

 Classification et ramassage des déchets selon leurs catégories :  

Cette étape est assurée par des agents internes qui font le tri et la collecte au niveau de 

chaque service : dépôt intermédiaire de déchets.  

Ce dépôt est composé principalement par trois conteneurs spécifiques avec un tri sélectif : 

déchets ménagers, à risque infectieux et coupants-piquants-tranchants PCT :  

- Conteneur à sac rouge : pour les déchets à risque infectieux et biologiques.  

- Conteneur à sac blanc ou transparent : pour les déchets ménagers.  

- On trouve également un troisième conteneur spécifique pour les déchets piquants, 

coupants et tranchants. Un symbole est obligatoirement collé à ce type de conteneurs.  

 
Figure 1 : Conteneur spécifique aux déchets piquants-coupants-tranchants.  

Figure 2 : Conteneurs spécifiques aux déchets ménagers et à risque infectieux.  

 Entreposage et stockage des déchets :  

Il s’agit d’un dépôt final des déchets :  
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- Dépôt des déchets ménagers -  Accumulation des déchets recyclables  - Entreposage des DASRI  

 

 

 

 
Figure3 : dépôt des déchets recyclables 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

2. Etape II : assurée par « ATHISA Maroc » : 

ATHISA Maroc est une unité de traitement et de gestion des déchets sanitaires située dans la 

ville de Tétouan.  

Cette société s’occupe du transport, traitement et élimination des déchets par principe du 

broyage et stérilisation par autoclavage. Elle récupère les déchets du CHU une fois par semaine 

pendant l’hiver et deux fois par semaine pendant l’été.  

Remarque : la seule désinfection des déchets qui se fait à l’intérieur de l’hôpital est celle des 

déchets sanguins par Eau de Javel 12° diluée 1/10. Les autres traitements sont réalisés par « ATHISA 

MAROC ».  

 Services visités et particularités : 

− Service d’urgences pédiatriques  

− Service d’Hématologie et Laboratoire de bactériologie  

− Service de Réanimation pédiatrique  

− Service d’accouchement  

− Service de Gynécologie et Obstétrique  

− Dépôt final et salle de stockage des DASRI  

 

Chacun de ces services comporte un dépôt intermédiaire de déchets. Ce dépôt est composé 

principalement par trois conteneurs spécifiques avec un tri sélectif : déchets ménagers, déchets à 

risque infectieux et déchets piquants-coupants-tranchants PCT.  

Les déchets du service d’hématologie et du laboratoire de bactériologie sont généralement des 

déchets chimiques et biochimiques à risque infectieux, comportant des dérivés de sang ou des 

sécrétions biologiques. Le tri de ces déchets est effectué par un agent interne, alors que l’oxydation 

et la neutralisation sont assurées par l’unité de traitement ATHISA. 
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Figure 4 : Exemple de déchets sanguins à risque 

infectieux ; 

 

 

 

 

 

 

 

Au niveau du service de la réanimation pédiatrique, là ou les malades sont plus vulnérables que dans 

les autres services, les mesures d’asepsie sont maintenues à haut niveau. Le type de tri 

précédemment mentionné est effectué dans chaque « Box ». La désinfection est assurée par un 

produit à base d’aldéhyde et un acide d’ammonium quaternaire. La salle de désinfection dans ce 

service contient divers types de déchets recyclables et non recyclables : matériel biomédical, linge, 

déchets ménagers…   

 
Figure 5 : Divers déchets 

issus des activités de soins  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les déchets spécifiques du service d’accouchement sont les vêtements abandonnés par les femmes 

qui ont accouché et les placentas qui sont gardés à faible température dans un congélateur et 

collectés quotidiennement.  

Le service Gynécologie et Obstétrique comporte les déchets issus du bloc opératoire. Ces déchets 

sont déposés à la sortie de chaque salle d’opération.  

Au niveau du dépôt final à l’intérieur de l’hôpital, les matériaux biomédicaux sont stérilisés par 

principe d’autoclavage à une température de 134°C pendant 18 minutes.  

Les déchets recyclables sont accumulés à la sortie, alors que les DASRI sont entreposés dans une salle 

conditionnée, climatisée et désinfectée chaque jour par un produit à base d’aldéhyde pour dépolluer 

l’air. 

Dans cette salle on trouve plusieurs conteneurs avec des étiquettes qui y sont collés obligatoirement. 

Ces étiquettes contiennent des informations comme le service, la date, le type de déchets… Les 

conteneurs remplis sont pesés et stockés en attendant qu’ils soient récupérés et transportés par la 

société responsable de leur traitement et élimination. 

Linge 

Déchets 

ménagers 

DASRI 
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Le Centre Hospitalier Universitaire mère-enfant de Marrakech présente un bon exemple 

pour la gestion des divers déchets qu’il produit, mais malheureusement cette gestion n’est pas 

suffisante : elle présente plusieurs problèmes.  

Notamment, à cause des désinfectants chimiques déversés dans la voirie commune tuant 

ainsi les bactéries et provoquant des problèmes au niveau des stations d’épuration.  

Un autre problème se pose au niveau du transport des DASRI qui parcourent une longue 

distance de Marrakech à Tétouan dans des camions ordinaires ne comportant pas les 

conditionnements nécessaires (climatisation, stérilisation…) 

 

Remarques et recommandations : 

 

Les visites des locaux de collecte de déchets au niveau des sociétés TECMED et SEGEDEMA 

(GPE) ont référé sur la gestion des déchets de la ville ocre, et sur les efforts munies par ces sociétés 

pour l’élimination des déchets principalement de type ménager, dans la totalité des arrondissements 

de Marrakech, mais  cette situation est loin d’être parfaite due à la négligence des déchets industriels 

et médicaux et au manque de coordination entre les deux sociétés qui pourra être très bénéfique à 

réduire les problèmes de collecte des déchets  solides dans la ville. 

De même nous avons effectué une visite au dépotoir des déchets dans l’une des fameuses 

grandes surfaces de Marrakech qui - d’après ses responsables – respecte l’environnement et cela en 

étant le premier hypermarché dans la ville qui a une caisse verte, et le premier a avoir utilisé des sacs 

écologique biodégradables, mais en ce qui concerne l’environnement entourant , et en voyant le 

dépôt sauvage, illustré précédemment, situé juste derrière, et réservé aux déchets provenant de 

l’établissement ; l’environnement n’est guerre respecté … 

Un autre exemple de gestion est donné par le centre hospitalier universitaire de Marrakech 

(CHU mères-enfants), la gestion des déchets médicaux et ménagers au sein de cet établissement est 

bien organisée et présent un bon exemple malgré les défis et problèmes grandioses qu’elle subie soit 

du côté des désinfectants chimiques ou du côté transport des déchets à risques infectieux jusqu'à 

Tétouan, cette distance qui aura été supprimé si nous avons pensé de créer un centre  

d’enfouissement de ce genre de déchets ici à Marrakech … 
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Photos de la décharge publique de Marrakech 
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Au terme de ce travail, nous avons essayé de traiter le problème des déchets solides 

dans la ville de Marrakech de plusieurs côtés et surtout du côté environnemental, afin de 

trouver quelques remèdes aux problèmes qu’il engendre et d’anéantir les risques qu’ils 

peuvent développer à l’issue de ce dilemme.  

 

Au Maroc, malgré les aspects juridique, institutionnel et technique ainsi que la 

participation du secteur privé dans le domaine, la gestion des déchets solides a connu une 

attention particulière de tous les intervenants nationaux et internationaux mais  ce domaine 

connait encore certains dysfonctionnements.  

 

D’abord , nous avons mis en évidence l’état du secteur dans la ville de Marrakech et 

l’origine des déchets, leurs caractéristiques  et leur gestion qui nous a référé sur le déficit 

d’organisation  de la collecte au sein de la ville, sur l’insuffisance des matériels techniques et 

humaine et également sur les problèmes généraux que la gestion des déchets solides 

rencontre soit de point de vue collecte, nettoiement ou bien au niveau des dépôts 

intermédiaires.  

 

Dans ce travail une grande partie a été consacrée à la décharge publique de 

Marrakech en citant ses différentes caractéristiques et les risques grandioses qu’elle 

engendre par son état désastreux.   

Ensuite, nous avons traité les dépôts sauvages de Marrakech, leur positionnement, leurs 

raisons et leurs conséquences.  

Nous avons pu également définir les impacts des déchets sur l’environnement en général, le 

sol, l’air et les eaux superficielles et de surface en particulier ainsi que les nuisances qu’ils 

créent. A cet effet nous avons effectué des visites à des lieux de récolte des déchets solides 

(TECMED, PIZZORNO et MARJANE), lieu de décharge publique, …. 

 

Nous avons essayé de proposer des projets, solutions et recommandations qui 

pourront réduire le dilemme Gestion-impact et mettre Marrakech sur la voie de la bonne 

gestion des déchets solides et  du développement durable. Ces projets comprennent le 

recyclage des déchets, leur traitement, l’amélioration de leur gestion, l’élimination des 

dépôts sauvages et donner plus d’importance à l’élimination des déchets industriels et 

médicaux qui sont les types les plus dangereux des déchets existants à Marrakech. 

 

L’Environnement de Marrakech est affecté par plusieurs problèmes liés à la gestion 

des déchets solides dont la gestion et la collecte a connu une légère amélioration ces 

dernières années mais le grand problème qui n’est pas encore pris en compte pour diminuer 

leur impact sur l’Environnement  est le traitement de ces déchets solides. 
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